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A la suite de nombreuses

demandes, l'Administra¬
tion du

,, Cri de Liège "
vierlde décider la créa¬
tion d'Abonnements de
Saison Théâtrale (Ier Oc¬
tobre à fin Mars) au prix
très réduit de Fr. 2.50.

S'adresser aux bureaux
du Journal

L'Ame belge
Décidément, on y tient. Un de nos

confrères affirmait récemment encore
que le théâtre national, créé grâce à
l'énergie, à l'enthousiasme juvéniles
d'Edmond Picard, établit à nouveau

et plus que jamais l'existence de cette
âme. Celle-ci est, paraît-il, idéaliste
et nullement réaliste. Le réalisme
n'entacherait pas nos auteurs drama¬
tiques, et cette qualité extrêmement
intéressante de ne vouloir vivre que
dans le rêve, le flou, les teintes gri¬
ses, suffirait pour caractériser défini¬
tivement l'âme belge. Il faut donc
bien nous en convaincre : nous som¬

mes à jamais frappés d'idéologie, de
philopsychologie irrésistible. Le mal,
pardon, la vertu est en nous, puissan¬
te, envoûteuse, dominatrice infailli¬
ble, vertu d'âme belge qui nous fera à
jamais produire de la sentimentalité
mielleuse et décadente. Evidemment,
les partisans de cette âme nationale
ne la qualifient pas ainsi : pour eux
cette sentimentalité est la marque
d'une race pure, noble, sans cesse
attirée vers les beautés spirituelles,
comme le joli papillon vers les flam¬
mes où il se brûle les ailes. Nous y
brûlons notre sang.
Des mots, des mots, des mots ! Parce

que des auteurs dramatiques, souli¬
gnons ce terme, ont réussi, dans des
œuvres très belles, dignes des appré¬
ciations les plus flatteuses, des études
de profonde psychologie, de méticu¬
leuses dissections de caractères, nous
serions catalogués, étiquetés, obligés
à jamais d'écrire suivant une formule
un mode, un style ! Le style belge !
(Ce serait plus ironiquement spirituel
que l'âme belge et ce serait tout aussi
injuste.) Nous serions obligés de nous
conformer à une écriture, marque de
fabrique indélébile qui ferait dire de
nous immédiatement : « C'est un au¬

teur belge ! » Car il faut bien l'admet¬
tre ; si l'on nous enseigne : « vous
êtes avant tout des idéalistes ; vous
ne savez pas faire de réalisme, votre
âme y étant réfractaire », il nous fau
dra courber la tête, réfréner nos har¬
diesses, et nous dire : « Halte-là ! Pas
de bêtises. Ne nous égarons pas dans
des sentes littéraires inconnues à no¬

tre âme et où nous nous perdrions.
Mea culpa ! Je suis né belge, je suis
en possession d'âme belge ». Raison-
ner autrement serait prétendre que
les aveugles voient, que le jour peut
être la nuit et que chiens et loups
peuvent faire bon ménage.
Dieu me préserve qu'on aille croire

qu'ici je veuille abaisser le talent des
défenseurs de l'âme belge, ni pontifier
à nouveau sur un sujet qui fit l'objet
de tant de controverses ! Mais peu
enthousiaste déjà des frontières natu¬
relles, j'admets plus malaisément en¬
core les frontières intellectuelles, les
cantonnements de l'esprit dans les
délimitations de races, de sang et
d'âme. Laissons ce jeu aux Maurice
Barrés, Bené Bazin, et autres talen¬
tueux personnages, qui bouffent sans
cesse de l'Allemand paroe que c'est al¬
lemand et qui, gaulois, ne voient dans
les germains que des êtres lourds
prétentieux, dénués d'esprit et de
savoir-vivre. Dieu me préserve aussi
d'analyser, pour étayer ma pensée:
les œuvres de nos auteurs, et d'éta
blir la preuve qu'ils ne sont pas les
idéalistes qu'on voudrait nous faire
admettre.Dieu me préserve de ce que
enfonçant des portes ouvertes, j'aille
pourtant rencontrer les résistances
d'esprits qui me démontreront avec
éclat que Lemonnier, Eeckhoud, De-
molder, sont autant de tendres idéa
listes !

Qu'on me permette seulement de
prôner l'universalité de l'art, sa for¬
midable puissance qui n'admet pas de
frontières, pas plus que lui, l'art,
n'admet de définition. L'art est uni¬
versel ! Il ne se calfeutre pas en des
âmes régionales pour permettre à ce
groupe d'âmes de se targuer de per¬
sonnalité ; il ne fait pas des écoles, il
ne forme ni ne dérive pas de races.
L'art est une essence infiniment sub¬
tile que peuvent seuls percevoir des
êtres très sensitifs, et cette essence a

toujours la même composition, la
même odeur si l'on veut, à laquelle
les vrais artistes ne se trompent pas.
Evidemment, pour faire de l'histoi¬

re, pour classer et prendre date, il a
bien fallu avoir recours à des subter¬
fuges et l'esprit humain a tout de
suite appliqué ses méthodes de subdi¬
visions historiques et ethniques. Il a
créé l'art français, l'art allemand, l'art
espagnol, l'art de tous les temps et de
tous les siècles, l'âme de tous les
peuples, de toutes les nations et...
l'âme belge. De telle façon que l'art,
qui devrait être la chose la plus libre
du monde, en est arrivé à être sectaire
et à faire de ses adeptes de miséra¬
bles prisonniers chargés d'entraves.
Ne vous avisez pas de faire du clas¬

sique, du romantisme, du parnassien,
du vers-libre ; n'essayez pas d'établir
une boutique où vous vendriez une

marchandise qui fut déjà vendue, --
et combien mieux, ma chère ! —

avant vous. Est-il possible, voyons,
que des artistes modernes puissent
rééditer la Vénus de Milo et l'Apollon
du Belvédère ? Non, n'est-ce pas, ma
chère ! Mais ne vous avisez pas non
plus de faire du neuf, de sortir des
formules consacrées, d'établir une

personnalité outrecuidante, et belge,
de n'avoir pas l'âme belge ; car alors,
vous n'êtes qu'un vil imitateur, un

plagiaire ; vous n'êtes pas de pays,
d'école, de race.

Ah ! nous en avions bien besoin, de
l'âme belge ! elle est venue à point,
dans un pays où la vie artistique est
déjà tellement âpre, pour nous clas¬
ser, nous cataloguer, nous définir !
Ses créateurs et ses défenseurs ont
sans doute cru, grâce à elle, stimuler
des ardeurs nouvelles !... Après tout,
j'ai peut-être tort : l'âme belge est et
restera. Mais quoiqu'il en soit, disons
toujours à nos artistes : « Soyez de
tous les pays, de tous les univers, in¬
dépendants, libres et fiers. Et sans
vous arrêter à des classifications sa¬

vantes, hurlez vos sentiments avec

sérénité, à travers votre âme univer¬
selle et sincère ».

N. DjëSART.

tyrannie de ces dames est quelquefois
plus grande que celle de l'empereur
Néron qui brûla les premiers chré¬
tiens »•

Brr ! J'en ai chaud dans le dos. Vo¬
yez-vous çà, les femmes! Hein, si on
les laissait faire? Révoltons-nous,
Messieurs ; allons acheter vivement
une cànne, un fouet, que sais-je
quelque chose de solide pour rentrer
chez nous. Il ne faut pas que l'on fas¬
se de nous des esclaves. Pensez à
Néron, pensez à l'empereur, repassezvotre histoire.
Ou plutôt non, laissons-les faire.Nous sommes bien défendus. L'Anti-

Emancipatie-Beweging va nous sau¬
ver, en flamand comme en français.Pendant que les femmes luttent pourl'amélioration de leurs destins, qu'el¬les s'instruisent, pendant qu'elles en¬
vahissent les professions libérales,
qu'elles se font médecins, avocats,
écrivains, les hommes, membres de
l '« Anti-Emancipatie », pour expri¬
mer leur supériorité, les hommes
écrivent le français comme des Boto-
cudos et vont dans la rue faire les
pîtres.
Cela suffira, croyez-moi.

Teddy

Kgratignures
Arguments mâles...

Place Verte. Il tombe depuis lematin une eau fine et insinuante. Où
êtes-vous, nonchalance élégante des
jours d'été, vivacité rieuse d'avril ?
Aujourd'hui, la vie est rapide. C'estla fuite éperdue. On fuit la pluie, on

fuit la boue, on fuit les autos quiéclaboussent, les parapluies qui ébor-
gnent et les imbéciles qui veulent
vous parler... absolument.
Et pourtant, sur le bord du trottoir,

mélancoliques et résignés, deux êtres
étranges se promènent.

Vêtus de façon burlesque, mi-hom
mes mi-femmes, ils vendent — oh si
peu ! — des brochures.
L'Homme nature ? Non madame.

Des vengeurs de notre sexe, tout sim¬
plement. Des anti-suffragettes. Oyedu reste ce que dit la brochure :

« La femme doit rester femme. Elle
ne doit pas dénaturer en un être quibalance entre un homme et une fem¬
me. (Tout arrive).
Ceux qui partageront nos idées

veuillent bien nous donner leur adres¬
se comme le témoignage de leur sym¬
pathie. Notre société s'appelle :«Anti-
Emancipatie-Beweging

Que c'est beau et quelle euphonie !
Franchement, celui qui n'a rien
mettre sur sa carte de visite ne doit
pas rater l'occasion : Membre de
l'anti... etc. Cela va faire une rude
concurrence aux « Amitiés fran
çaises ».
Continuons :

a Les femmes visent
ment du monde.
Elles veulent faire des esclaves

nous autres hommes. Beaucoup
nous le sont pourtant déjà.
Voyons quelques établissements où

la femme est le chef. Par exemple les
hôpitaux en Hollande, où régnent unedirectrice et une infirmière en chef
comme un roi ou un empereur. La

au gouverne-

de
de
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ceux-la sont fréquentés de préférence. Au
boulevard des Italiens, le soir, le coupd'œil est féérique; ce ne sont pas seulement
les grands couturiers, les grands faiseurs,les joailliers qui s'imposent, qui forcent
l'attention à l'aide d'ingéniosité, mais des
chapeliers, des marchands d'articles pour
fumeurs, et des confiseries : voyez la
Gouache, cette vraie bonbonnière où dans le
blanc et l'or, se débitent les plus délicieuses
choses du monde, les plus succulentes
douceurs. C'est le magasin de choix des
jolies mondaines, c'est de là que sortent les
plus riches desserts indispensables aux
réunions, aux banquets luxueux. Et c'est
superbe de lumière !
Et l'on voudrait ralentir ces promesses

des commerçants, on voudrait étouffer cette
poussée de vie sans laquelle (les dimanches
de Londres le prouvent), les grandes villes
ne sont plus que des nécropoles sévères ! Ce
ser it plonger Paris dans le noir, ce serait
comprendre à rebours les intérêts de la
plus belle ville du monde, qui perdiait ainsi
e titre si justement conquis de Ville-
Lumière.

Jean David.

Lire en deuxième page
notre CHRONIQUE DES THÉÂTRES

lettre de Paris Echos
Correspondance particulière

Cri de Liège
du

P"
Paris a la fièvre. Une sourde agitation

régne, née des événements qui se précipi¬
tent à jet continu. L'esprit, inquiet, saute
d'une affaire à l'autre comme un crapaud
affolé qui bondirait de mare en mare à la
recherche d'un coin paisible. Paris ne sait
plus ou donner de la tête. Mais aussi ce que
l'opinion s'accorde pour affoler Paris !
Les journaux forment cette opinion et ja¬mais il n'a été donné de voir tels tours pass>e-

passe joués entre la presse et le bon public.
A tout instant des nouvelles paraissent qui
sont l'instant d'après démenties.On parle de
guerre universelle, d'ensanglantement de
l'univers, et dans l'édition suivante, c'est
le calme qui renaît, la paix qui s'étend vic¬
torieuse. Toutes ces excitations, ces heurts
incessants auxquels on soumet le cerveau
de la France, inquiètent le pays tout entier,
et l'on parle des choses les plus extraordi¬
naires, on s'attend à des complications for¬
midables qui, évidemment, ne surgiront
pas. La politique est embarassée, on mal
mène MM. Briand et Poincarré. On repro¬
che à l'un de n'être pas assez brillant dans
les affaires turco-bulgares et à l'autre de
n'être point carré en suffisance dans ses
interventions diplomatiques. Ainsi, même
dans les circonstances les plus graves, l'es¬
prit ne perd aucun droit, esprit parfois
très banal, il est vrai, mais toujours expri¬
mé avec cette intonation française si légère
et si charmeuse. Les patriotes, disons les
chauvins, (et sont-ils nombreux ici ! )
reprochent au gouvernement son manque
d'énergie :
Et allez donc ! Tous ces atermoiements,

toutes ces courtoisies diplomatiques vont
nous poser en peureux aux yeux des
autres nations. Il ne faut plus dire : « La
France ne veut pas la guerre, mais elle ne
la craint pas ». Il faut réduire et exprimer
nettement : « La France ne craint pas la
guerre ».

Les journalistes, plus psychologues et
roublards ici que partout ailleurs, s'empa¬
rent des moindres opinions, des moindres
bruits, les exposent, les transposent et les
faussent avec une admirable désinvolture.
Aucun secret diplomatique n'est respecté,
et les chancelleries sont parfois surprises
de constater la publication de grosses nou¬
velles politiques avant qu'elles-mêmes en
aient été informées. Il est vrai que la
plupart de ces nouvelles sont erro nées ou
tout simplement inventées, sortant du cer¬
veau d'un rédacteur en mal de copie.
Ah ! la presse, la presse parisienne

Quelle puissance, quelle organisation
quelle merveille du XXme siècle ! Les grands
hôtels des journaux quotidiens ont des al¬
lures d'usines prospères et affectent des airs
d'une morgue insensée. On peut le dire : ils
sont un peu là ! Et tout doit compter avec
eux, même tout dépend d'eux. Politique,
littérature, arts, théâtres, déversent le trop-
plein de leur vie dans des colonnes accueil¬
lantes, parfois transformées ainsi en olla-
podrida peu appétissantes. Mais enfin, cela
fait du mouvement et de la vie..
Une nouvelle qui a affligé nombre de

parisiens a rencontré, dans lesjournaux, des
protestations unanimes : il paraitraît quele préfet de Paris veut frapper les enseignes
lumineuses d'un impôt exorbitant. C'est
ainsi que les placards lumineux de 30 mè¬
tres carrés devraient payer 36.000 francsde droits. La plus petite enseigne éclairée
serait imposée de 50 à 100 francs par an.Ce serait la disparition d'une bonne partiede la clarté qui rend si attrayants, le soir,
les boulevards et les grands artères de
Paris. Loin de déshonorer une ville, ces
enseignes lumineuses la p&rent, Péclairent,
l'embellissent. Une ville prévoyante et pro
gressive, devrait au contraire exonérer cet
objet de toute taxe et, peut-être, récom¬
penser le génie inventif des maîtres de la
réclame.
Les étalages ne valent que par leur clar

té, et les magasins se doivent, maintenant,
d'hypnotiser la clientèle qu'ils convoitent.
Le Printemps, le Louvre, les Galeries, sont
sous ce rapport,des entreprises admirables.
Et tous les magasins des grands boulevards
semettent peu à peu au même diapason, ri¬
valisent de lumière et de bon goût. On en
remarque qui dominent

(-sur nos héros. De bonnes nouvelles nous
arrivent. Notre comité se forme de per¬

sonnalités du monde et des arts, et les meil¬
leurs encouragements nous sont toujours
prodigués. Nous rééditons notre appel aux
admirateurs du vai!!.--t Georges Krins.

N otules d'Alexandre Dumas fils ;

laL'estime et le respect ne sont pas
meme chose ; on respecte lés situations, on
n'estime que les caractères.
On n'a jamais assez de place pour vivre,

on en a toujours assez pour mourir.

Dc,e jeunes et enthousiastes liégeois se dis¬
putent, dans un café du centre, sans se

soucier des regards ironiques ou effarés de
l'entourage, à propos d'art. Je vous le deman¬
de un peu
La discussion monte, monte... et l'on ne

s'entend plus. Soudain l'un d'eux, avec un
geste d'apaisement :
Voyons, Messieurs, si nous ne parlions que

quatre à la fois !

oursgratuitsde chant et de déclamation
lyrique donnés par M. Ad. Maréchal de

S'OpéraComique. Les ieunes gens qui
désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rcnsoi 1 et.

Les vaillants propagateurs de notre artwallon vont porter hors frontières la
bonne parole; lundi dernier, à Paris, M. Jules
Destrée a fait, à la société de géographielevant une salle comble, une conférence
qui a remporté le plus vif succès. Il a parléde la Wallonie et des .s v/allons.

Les œuvres et les gens.L'abondance des copies nous force à
remettre à notre prochain numéro l'analyse de
quelques oeuvres reçues.
Nous parlerons prochainement des livres de

Lucien Colson, ïsi Collin, Herman-Cid, Adol¬
phe Biochard, et d'aut.cs..

Il en est de même des compte-rendus d'expo¬sition d'art auxqiiel'co nous réserverons
bientôt une bonne et U.j. -.jspitalité.

Encore un Belge à Paris. On nous dit que laComédie Française vient d'admettre une
>ièce en un acte, envers, de notre poète Va-
lère Gille.
Vous verrez que petit à petit les scènes fran¬

çaises nous seront ouvertes ; l'on y accueillera
nos écrivains au même titre que les écrivains
fnnvais eux-mêmes. Cela change d'il y a quel¬
ques vingt-ans, quand les gens du Nord étaient
bafoués, ridiculisés par leurs voisins du midi,
On peut tirer de là de bonnes morales, entre
autres celle de la conci'iali n : le temps apaise
tant de choses...

Eencore! Décidément, les Françaisnous gâtentj et à propos de l'Aristocrate, pièce en 4 ac¬
tes et en vers, d'Albe>it du Bois, que l'on crée¬
ra à Paris le 21 décembre prochain, avec
Albert Lambert comme interprète principal,Henri Lavedan écrit :

' L'Aristocrate
„ est d'une fantaisie, d'un

éclat et d'uae intensité passionnelle extraor¬
dinaires N'oublions pas que le comte Albert
du Sois est notre compatriote. Il est wallon,
donc français,,, ajoute-t-il et c'est dans

son délicieux château de Fonteneau-lez-Nivel-
les, sous Jes ombrages exquis de son parc ma¬
gnifique, qu'il a écrit ce dernier drame en vers
dont l'apparition au théâtre sera cette année
le " great event „ de ' < s •: 0:1.

V oici la liste des conférences de l'hiver qui

qui seront consacrées à l'étude des jeunes écri¬
vains belges : " Les poètes de la tradition clas¬
sique „. par M. Henri Davignon (7 décembre);" Les Poètes du vers libre „, par M. Victor Ki-
non (11 janvier ); "Les Conteurs et romanciers „
par M. Arthur Daxhelet (15 février), et " Les
fissayistes ,„ par M. Chutes Bernard (8 mars).

Nos Littérateurs

M. Félix BODSON
Un de nos bons écrivains qui compte de vrais succès de librairie et de théâtre. Il

a beaucoup écrit, entre autres Frère François Rabelais, Pierrot millionnaire, La Courdu Roi Pétard, Le Thaumaturge, et d'autres... Son volume de vers Au long duChemin est une belle œuvre de sincère et tendre poésie.
Un pur, un délicat, un modeste, les qualités du vrai talent.

Une Belle Conférence

A l'Université Populaire de l'Amicale

M. de Keyser : Constantinople
L'U. P. de l'Amicale des Anciens

'Slèves de l'Ecole Moyenne vient d'inau¬
gurer triomphalement la série de ses
conférences d'hiver. Au moment où
Constantinople est près d'être assiégée,
ne telle conférence revêtait un tout

autre caractère que celui d'une documen¬
tation purement géographique : le talent
avec lequel elle fut d'ailleurs présentée
en fait une belle page littéraire qu'un
nombreux auditoire a vivement appré¬
ciée.

Quoique Constantinople ne soit plus
tout à fait la ville qu'ont chantée Théo¬
phile Gauthier et Pierre Loti, elle n'en
demeure pas moins une capitale remar¬
quable par ses merveilles d'architecture
et ses trésors artistiques ; ses quatre
quartiers, à la physionomie et à la po¬
pulation si différentes, en font une cité
singulièrement cosmopolite.
Le bourgeois de Constantinople,

l'Ottoman, est un être étrange, fataliste
par dessus tout, qui voit brûler sa
maison sans regret et que les plus
alarmantes nouvelles de la guerre n'é¬
meuvent pas; brave, pourtant, franc et
hospitalier. Une à une, il abandonne
les traditions musulmanes (sa femme
aussi d'ailleurs) et ressemble de plus en
plus aux occidentaux que nous sommes.
Pour ce qui est des hostilités actuelles,

le Turc y est mal préparé. L'inexpé¬
rience des Jeunes Turcs a nui beaucoup
à leur Comité dans l'opinion internatio¬
nale. D'autre part, l'armée en Turquie
est mal dirigée; beaucoup d'officiers
n'ont aucune instruction et manquent

on

franchement et I en est encore

en revient toujours... Il était ci-de
vant rédac-chef d'un intéressant journal

belge qu carillonait souvent de bien jolies cho-
littéraires. Mais entièrement pris par des théâ¬
tres dont il soigne avec succès les intérêts
matériels, il avait juré qu'il ne ferait plus ni
vers ni prose. Hélas! Serments de poète. Lemal l'a repris c'est un mal terrible et
nous a fait parvenir la jolie chanson que nousinsérons aujourd'hui.
Allons, chei compère On a le tempérament, ne jetons pas le froc, soyons poèteset réalisons de bonites—choses... Pardine,

Chronique des Arts
et du Monde

Le Roi, les princes Léopold et Charles et !a-d princesse Marie-José, sont rentrés à Bru¬
xelles lundi, retour définitif de Ciergnon.Le jeune duc de Brabant, né à Bruxelles le
3 novembre 1901, vient donc d'atteindre sa
onzième année. A l'occasion de cet anniver¬
saire, les troupes de la garnison sont sorties en
grande tenue.

Le roi d'Angleterre viendra rendre visite ànotre souverain l'année prochaine.
Il viendra jusqu'à Gand à bord de son yacht.Des officiers de l'amirauté britannique sont

venus récemment inspecter à ce point de vue
la navigabilit i du canal de Terneuzen à Gand.
D'autre part, on affirme qu'à cette occasion

George V fera connaître la reconnaissance parl'Angleterre de l'annexion du Congo par la
Belgique.

Le baron H. Kervyn de Lettenhove, mem¬bre de la Commission royale des monu¬
ments et des sites, est nommé conseiller ar¬

tistique auprès des départements des chemins
de fer, postes et télégraphes, de l'agriculture
et des travaux publics, de l'industrie et du
travail.
Le conseiller artistique aura pour mitsionde contrôler les propositions de l'administra¬

tion et de suggérer des solutions, en s'inspi-rant de l'expérience ; cquise tant en Belgiquequ'à l'étranger. Son action s'exercera en
pleine-indépendance, sous l'autorité des chefs
des trois départements, qu'il éclairera à titre
de conseiller.
D'ores et déjà, nous soumettons à l'atten¬

tion du conseiller la gare des Guillemins, à
Liège, dont l'aspect inesthétique dépare notreville. Il y aurait là une belle occasion pour le
nouveau titulaire de faire preuve d'un goût
exquis ; réclamer la démolition de la gare ac¬tuelle et demander qu'on nous dote enfin
d'un édifice intéressant.

totalement de tenue et de dignité.
La foi religieuse, qui était le patrio¬

tisme, s'éteint de plus en plus: les chefs
donnant l'exemple, rien ne soutient plus
les pauvres soldats qui continuent de
se battre sans ardeur parce que sans
idéal.
Et c'est à ces héros ignorés que rend

hommage, en terminant, le distingué
conférencier; à tous ces simples qui
meurent, valeureux inconnus, sacrifiés
à des causes obscures.
Agrémentée de nombreuses projec¬

tions, écrite dans une langue riche de
grâce et de couleur, et débitée d'une
voix aux inflexions charmeuses, cette
conférence produit sur ses auditeurs un
sentiment d'enthousiasme qui s'est
d'ailleurs traduit par une ovation pro¬
longée.

Hansly

Notre Album

Le Balcon.

Je sais évoquer le passé lointain :

Qu'importe le temps, l'absence ou l'espace
Un regard, un geste, un soir, un matin,
Je sais évoquer le passé lointain
Je revois souvent le soleil qui passe.
Je sais évoquer le passé lointain ;

Qu'importe le temps, l'absence ou l'espace
C'était au balcon, et la nuit passait ;
Nos âmes flottaient dans sa rêverie,
Dans vos noirs cheveux, le vent frémissait•'
C'était au printemps, et l'amour passait ■'
Vous rêviez à lui, peut-être, qui sait ?
Vos doigts effeuillaient une fleur flétrie ;

C'était au balcon, et la nuit passait;
Que d'amo urs naissants morts en rêverie !

Léon Dierx.

Une belle fête en perspective est le CortègeTournoi qui aura lieu en i913 à Tournai.
Les groupes sont entièrement dessinés et

bientôt l'affiche artistique sera copiée aux
presses.
Les participations les plus précieuses sont

dès à présent acquises. Le jeune fils du prince
Etienne de Croy personnifiera Charles d'Au¬
triche et portera en cette circonstance, le col¬
lier de la Toison d'or ainsi qu'un braceiet d'or,
tout ciselé, qui appartinrent autrefois à Charles-
Quint et que celui-ci donna à son précepteurGuillaume de Croy, seigneur de Chièvre. Ces
précieux souvenirs sont aujourd'hui conservés
au château de Roeux.
Le Comité espère obtenir le concours du

prince Charles de Croy, officier de la garde de
l'Empereur allemand à Potsdam, ainsi que celui
du lieutenant des hussards à Dusseldorf, le
prince Antoine de Croy.
Quant à la bourgeoisie tournaisienne, elle

donne avec un ensemble admirable ; l'on ren¬
contre chez elle la même unanimité qui a prési¬
dé à l'organisation du cortège de 1874,lemême
enthousiasme d'excellent augure.
Toutes les sociétés de la ville rivalisent à

l'envijdéjàcertaines ont leurs places assignées.
Aussi n'est-il point téméraire d'affirmer que
le Tournoi de 1913 sem i-n ?ppctacle unique
par son exactitude historique sa richesse et sa
somptuosité,

X
c'l'est le samedi 23 novembre, à 3 1/2 heures,

qu'aura lieu, en la salle de la Cour d'As¬
sises, la séance solennelle de rentrée de la
Conférence du Jeune Barreau liégeois.
Le discours d'usage sera prononcé par Me

Jules Miisch qui traitera de la concurrence il¬
licite et du projet de la loi sur la police du
commerce.

Le banquet traditionnel aura lieu, le soir à
7 1/2 heures, à l'hôtel d'Angleterre, et sera
suivi de la non moins traditionnelle Revue.

Nous apprenons que M. François Rasse tra¬vaille à un drame lyrique en 5 actes, tiré
par M. Solvay du célèbre roman d'AlphonseKarr ; „ Sous les Tilleuls ". Le sujet est, dit-on,
très dramatique et très sentimental,
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M y Camille Saint-Saëns et VincentiVllVl. d'Indy ont successivement passé
quelques jours à Bruxelles ; le premier, pour
lire aux interprêtes la partition de " Proser-
pine „ ; le second, pour présider aux répéti¬
tions du " Chant de la Cloche " que le théâ¬
tre de la Monnaie donnera très prochaine¬
ment en interprétations scéniques. La pre¬
mière de l'œuvre de M d'Indy se fera du 20
au 25 novembre, sous la direction de l'auteur.

Ml
Hyménée. Le 5 octobre a été célébré aCordoba (République Argentine) le ma¬
riage de deux lauréats du Conservatoire de
Liège : Monsieur François Steck et Mademoi¬
selle Fina Salmon, professeurs au Conserva¬
toire de Cordoba

Ji
On a célébré à Bruxelles, le mariage de MlleCarryYsaye, fils du violoniste et de Mme
Ysaye-Bourdeau, avec M Erwin Haris, ingé¬
nieur à Budapest.
La jeune mariée portait une très riche robe

en gaze drapée et très fine dentelle, rehaussée
d'une imposante traîne en lamé blanc et
argent.
Mme Eugène Ysaye, mère de la mariée, por¬

tait une toilette en velours noir, avec bord de
fourrure dans le bas. Très somptueux manteau
de cour en dentelle crème, brodé d'or et de
perles, formant un ensemble merveilleux.
La mère du fiancé, Mme veuve Haris, portait

une robe en crêpe de Chine ivoire, grand cha¬
peau noir à plumes blanches.
Les témoins étaient : pour la mariée, Mme

Fanny Kufferath, robe empire ton pastel
rose et vieux bleu, grande charlotte s'harmoni-
sant avec la toilette; pour le fiancé, M. Eugène
Haris, son frère.

Prochainement aura lieu à Loën-lez-Visé,le mariage de M. Marcel de Brogniez,
vétérinaire à Roclenge-sur-Ger. fils de M.
Albert de Brogniez-Demollin, avec Mlle Léa
Duprella-Guerin, de Loën.

On annonce le mariage de Mlle de Pierpont,fille de M. Albéric de Pierpont et de Ma¬
dame née Surmont de Volsberge, avec le com¬
te Guillaume d Diesbach de Belleroche, fils du
comte Charles de Diesbach de Belleroche et
de la comtesse, née Vermeulen de Mianoye.

On annonce de Bruxelles les fiançailles deMlle Hélène de Cock, fille de M. Maurice
de Cock et de Madame, née Cateaux. avec M.
Gustave Schuchard, fils de M. Alfred Schuchard
et de Madame, née Ebbinghaus.

M
Exploits cynégétiques.Quelques battues ont été données chez
S. A, le prince de Chimay, à Chimay, et chez
S. A. le prince Philippe de Caraman Chimay, à
Beaumont. Parmi les fusils, S. A. I. le prince
Napoléon; LL. AA. les princes Pierre et
Alexandre de Caramàn Chimay ; les comtes
Louis et Georges de Monfesqi'iou Fezensac;
le comte de Noailles ; le marquis et les comtes
de Lambertye ; le comte Louis de Blacas ; le
comte Gabriel de Mun, etc.

Les
Conférences

A L'Emulation.

Ce vendredi en séance inaugurale, les
Amitiés Frankaises possédaient à leur tri¬
bune,M.Alphonse Séché, directeur du nou¬
veau Théâtre d'art.

Présenté en termes heureux par Mr 01.
Gilbart, l'éminent critiqué a nettement dé¬
fini les Théâtres d'avant-garde, il en a fait
un historique intéressant puis il a fortement
mis en valeur le noble but des Sociétés qui
se sont fondées à côté des Théâtres classés.
Sur les scènes en vogue, les basses manœu
vres mercantiles ont fait du talent une

question secondaire : les théâtres d'à côté
se sont institués pour être le refuge de l'Art
en donnant aux jeunes auteurs de valeur
le moyen de se réaliser.
Mr. Séché a mis en lumière la formule

du Théâtre Libre dont l'influence fut déci
sive dans l'art dramatique: il fit disparaître
des productions théâtrales tout ce qui était
le métier en y substituant ce qui est le ta¬
lent.
Le distingué conférenciej rappelle les

nombreux titres de gloire des différents thé¬
âtres d'avant-garde en citant les œuvree,
les auteurs et les artistes qui s'y révélèrent
et parvinrent ainsi à la Renommée.
Richement documentée, présentée avec

l'enthousiasme d'un fervent, cette confé¬
rence a valu à son auteur les plus chaleu¬
reuses marques d'admiration.

Hansly
* * *

A la Salle Académique.

Concerts Charlier-Mawet. — Les sona¬
tes de Beethoven exerceront longtemps
encore leur charme sur les musiciens. On
peut dire qu'elles sont impérissables; vieilles
d'un siècle, elles ont garde un parfum de
fraîcheur et de jeunesse d'une rare séduction.
Ne renferment-elles pas toutes les qualités
des meilleures compositions du genre ; l'in¬
vention mélodique, la beauté plastique des
thèmes l'inépuisable variété des combinai¬
sons harmoniques, la fantaisie des des ryth¬
mes, l'imprévu, la verve des développements
et cetteforme impeccable qui domine partout
et conserve à l'œuvre une parfaite unité.
Le public musical liégeois saisira l'occasion

que leurs offrent MM Léopold Charlier et
Fernand Mawet, d'entendre le cycle complet
de ccis dix sonates pour violon et piano.
Ces intéressantes soirées auront lieu trois

mercredis de suite, à partir du 20 courant.
Rappelons que le.s cartes d'abonnement

( réservées-numérotées 5 fr., secondes fr. 2.50
pour les 3 séances) se trouvent chez tous les
marchands de musique, ainsi qu'à l'Emula¬
tion.

brio qu'à l'ordinaire ; 1e parlé surtout, leur
est peu favorable. Nous reviendrons inces¬
samment sur ce chapitre, qui est intéres¬
sant. Signalons M. Meunier, excellent
Séraphin.

Villeneuve.

Le troisième gala de comédie française
est fixé au 20 novembre. Au programme
Denise, pièce en 4 actes de Alexandre Du¬
mas, fils. L'interprétation sera magnifique:
M. Henri Mayer, sociétaire de la Comédie
française ; Mmes Suzanne Révonne et
Yvonne Druo», pensionnaires de la Comé¬
die Française ; Mme J. Brindeau, de la
Comédie Française ; M. Marcel Marquet,
de l'Odéon ; M. Lhérès, du Vaudeville
MM. Catricus et Pierre Laurent ; Mmes
Dasty, Guéret, Maxa.

On a chassé le mardi 5 novembre à La Bruyè¬re, chez M. Peltzer Orban.
Au tableau : 57 lièvres, 22 faisans et 11 la¬

pins.
Parmi

Maurice
Hankar.

les fusils
Lippens,

MM. Demeure, Peltzer,
Gaston Bemelmans et

J6.
Dev«s chasses ont eu lieu, les 2 et 3 novembre,

au domaine de Sainte-Ode, propriété de la
famille Orban.
Au tableau : 2 cerfs, 5 biches, 20 chevreuils,

55 lièvtes.
Y assistaient : M, et Mme Jacques Visschers ;

M. Paul Nagelmackers ; M. Henri Peltzer; M
Hankar ; MM. André Peltzer ; Marcel Nagel-
macker ; Jacques Orban; Maurice de Laveley
Emile Peltzer ; Gaston Bemelmans ; Georges
Van Dievoet ; Cari Chaudoir; Arthur Bemel¬
mans ; Lionel Orban ; baron d'Otreppe ; Jac¬
ques Chaudoir ; Serge Nagelmackers ; Paul
Minette , Henri Orban de Xivry ; Maurice
Calmeyn ; Jean Orban de Xivry ; Mouton
Jacques Van Hoegaerden ; Eugène Mestreit.

Jeudi soir, Mme Lucie Delarue-Madrus
dont le Journal a répandu parmi nous les
œuvres si originale, est venue parler de sa
façon d'écrire romans et poèmes à la Sec¬
tion Liégeoise de l'Association pour la
culture et l'extension de la langue française
Contrairement à tant d'illustres écrivains

qui ont si durement peiné sur leur œuvres,
l'auteur de l'Inexpérimentée, se fait d'écri¬
re un aimable divertisssent.

Au long de ses travaux vers et prose qui
remplissent déjà douze volumes, l'artiste
presque généralement se raconte aux lec¬
teurs avec abondance et minutie ; et com¬
me elle est avant tout optimiste, ses romans
finissent toujours bien.

Quand aux poèmes de Mme Delarue-Ma¬
drus, ce sont autant d'œuvres spontanées
et écrites avec la plus agréable facilité.
Et la charmante conférencière qui tient

à prouver qu'en faisant vite, elle sait aussi
faire bien, récite avec âme des strophes
ferventes où vibre un indéniable inspiration

C'est ainsi qu'en parlant d'elle, pendant
une heure, Mme Lucie Delarue-Madrus n'a
pas cessé d'être intéressante.

A Bruxelles

Le brillant violoniste, Mathieu Ciikboom
actuellement en tournée en Espagne oû il
triomphe ainsi que le violoncelliste Jacques
Gaillard, annoncé, avec le concours de ce
dernier et celui de la grande pianiste Mme
Berthe Marx-Goldschmitdt trois séances
de musique de chambre exclusivement con-
acrées à Beethoven.
Ces auditions auront lieu, par abonne¬

ment, à la salle de la grande harmonie, le
jeudi 5, mercredi xi et 18 décembre.

Au programme : Sonates pour violon et
piano, sonates pour violoncelle et piano,
trios.
Les inscriptions sont reçues dès à pré¬

sents à la maison Schott frères.

Société Nationale des Compositeurs Bel¬
ges. — Les 16 décembre 19x2, 2o janvier,
10 février, 10 mars et 3 avril 1913 à 8 1/2

du soir, salle de la Grande Harmonie,
cinq concerts dont un d'orchestre, consa¬
crés aux œuvres de MM. Edgard Tinel,
Sylvain Dupuis, M. Crickboom , N. Daneau
F. Durant, Léon Delcroix, Aug. de Broeck
Léon Dubois, Guillaume Fremolle, Paul
Gilson, H. Henge, Jaspar, Mlle Laenen,
MM. PaulLebrun, M. Lunsens, Alf. Mahy,
L. Mawet, Lod, Mortelmans, R. Moulaert,
Opsomer, Fr. Rasse, Jos, Ryelandt, Léop.
Samuel, H. Sarly, Jean Strauwen, Arthur
Van Dooren. V. Vreuls, A. Wilford et H.
Willems.

C'est demain 17 Novembre, (soirée) que
débutera M. André Morati, premier té¬
nor : il chantera Carmen.

Lee chemisier Alfred LANCE Junior recommence
la saison d'hiver avec les toutes dernières

nouveautés de Londres, Paris et Vienne.
15, RUE DU PONT D'ILE, 15, LIÈGE

En eigne du Petit Chasseur Rouge - Téléphone 3443

C}chasse très réussie chez le baron et la ba¬
ronne Adrien de Montpellier, au château

de Vedrin. Y assistaient : baron Alphonse de
Montpellier ; baron Emmanuel de Gaiffier
d'Hestroy ; baron et baronne R. de Sélys-
Longchamps ; comte de Gourcy-Serainchamps ;
baronne de Gaiffier-d'Hestroy ; M. et Mme
Hubert Bruneel ; baron Jean de Troostemberg ;
comte Henri de Villermont ; baronne Gabrielle
de Rosée ; baron R de Coppin de Falaën
comte et comtesse C. de Briey
de Lhoneux.
Cinq cents pièces au tableau.

M. et Mme

les artistes trouveront à \i maison
Alfred LANCE Junior,

15, RUE DU PONT D'ILE, 15, LIÈGE
un assortiment complet de maillots et bas de
théâtres ai si que les fond- des maisons Leichner,
Dorin, Piver, etc..

MM.

Faits et méfaits de guerre. M Joseph Vande-velde, étudiant en médecine, fils de M. le
notaire Vandevelde, de Gand,est parti ce mar¬
di pour Sofia, avec un chirurgien anversois et
ses assistants nécessaires pour le service
d'ambulance.
Le 19 de ce mois, M. le docteur Pregaldino,

se rendra à Belgrade, en qualité de chef de
service. Il sera accompagné de deux élèves-
médecins, actuellement attachés à l'hôpital
civil de Gand, MM, Faut et De Caestecker.
On annonce également le départ, pour le

théâtre de la guerre, du célèbre ch rurgien
Bruxellois, M. Depage. Sa femme et son fils
iront avec lui à Belgrade.
M. Nouille et un autre élève médecin de no¬

tre hôpital, sont sur le point d'être envoyés en
Grèce.
Au surplus différents élèves du même servi¬

ce viennent également de demander un congé
à la commission des hospices, en vue de pou¬
voir se mettre à la disposition du comité dont
M. le docteur Cruyl est un des représentants à
Gand.
Iwan Meteff, un jeune bulgare, sorti récem¬

ment de l'école supérieure des textiles deVer-
viers avec son diplôme d'ingénieur, vient d'être
tué dans un assaut sous les murs d'Andri-
nople Cette nouvelle a causé de la tristesse
dans plusieurs familles verviétoises où il était
reçu.

&
On annonce la mort à Paris du peintreGustave Henri Colin, élève de Corot et
de Dutillleux, né en 1829. à Arras. On con¬

naît de lui. entr'autres œuvres estimées, un
" Combat de taureaux „ conservé au Musée
d'Arras. que Gautier avait remarqué au Salon
de 1869. Gustave-Henri Colin était chevalier
de la Légion d'honneur dfyiui? 1899.

Gecil Taverne 32, Rue du Pont-d'Avroy, 32
Dégustation des bières

réputées : Dormunder Union Bier et
Munchener Hackerbrau. Tél. 1965

La Musique

Au Conservatoire

Nous publions ci-dessous les program¬
mes des concerts qui seront organisés cet
hiver au Conservatoire de Musique de notre
ville et dont notre chroniqueur spécial
donnera en temps voulu les comptes-rendus
détaillés.

Ce Samedi 16 Novembre 1912 à 8 h.,
premier grand Concert avec le concours de
Mlle Blanche Selva, pianiste.

PROGRAMME :

1. Symphonie Héroïque N° 3 (L. Van
Beethoven) : a) Allegro con brio ; b) Mar
che funèbre ; c) Scherzo ; d) Finale,

2. Concerto en la mineur (R. Schuman)
Mlle Blanche Selva.

3. Don Juan, poème symphonique op
20 (R. Strauss) d'après Nicolas Lenau.

4. Variations symphoniques pour piano
et orchestre (César Franck). Mlle Blanche
Selva.

5. Stenka Razine, poème symphonique
op. 13 (Glazounow).
Le ooncert sera dirigé par M. Sylvain

Dupuis.
Répétition générale, vendredi 15 novem

bre 1912 à 8 heures.
Samedi Ier février 191J, deuxième

Concert, avec le concours de M. Jacques
Thibaud, violoniste.
Samedi 22 février içij, troisième

Concert, avec le concours de M. Henri
Hensel, ténor du Métropolitain Opéra de
New-York, et de M. Mathieu Crickboom,
violoniste, professeur au Conservatoire ro
yal de Liège.
Samedi ij mars içij, quatrième Con¬

cert, la Grand' Messe en si niineur de Jean-
Sébastien Bach, pour soli, chœurs, orches¬
tre et orgue. Solistes : MmeTilly Cahnbley-
Hincken, soprano ; Mme Adrienne von
Kraus Osborn, alto ; M. George A. Wal-
ter, ténor : M. Félix von Kraus, basse.

Concert Slave. — Un intéressant con¬

cert, exclusivement éonsacré à la musique
russe, sera donné dansla salle de l'Emulation,
jeudi prochain 21 novembre à 8 heures et
demie du soir, au profit de l'œuvre de l'A-
MOUR FRATERNEL (secours aux étudi¬
ants russes) placée sous le haut patronage du
Consulat impérial de Russie à Liège.
Les organisateurs se sont assuré le gracieux

concours de musiciens de tout premier ordre ;
Madame Olga de Nabokoff, cantatrice, Mes¬
sieurs Maurice Jaspar et Jean de Ponthière,
au piano et au violoncelle.
On pourra se procurer des places, à partir

de samedi matin, à la conciergerie de l'Emu¬
lation, place de l'Université.
Ce concert sera précédé d'une causerie

d'introduction sur l'histoire de la musique
russe par J. Florent Desoer.

Au Gymnase
Je suis persuadé que mes lecteurs n'exi

gent pas de moi ce que les journaux quoti¬
diens leur ont donné au jour le jour. Ils
exigent moins ou mieux; mon impression
Mais on a beau être sincère et se con¬
vaincre soi-même que la vérité est votre
unique maîtresse, il arrive toujours un
moment où celle-ci est extrêmement pé
nible à dire.

J'ai assisté cette semaine à trois repré
sentations excessivemeni représentatives :
Le Tribun, Blanchette et l'Assaut.Voilà
certes trois œuvres bien modernes et qui
sont des plus significatives dans le théâtre
contemporain, car elles nous donnent toutes
trois des systèmes différents, en laveur à
notre époque.
Avec le Tribun, de M. Paul Bourget,

l'auteur très célèbre et très conservateur,
politiquement parlant, cela s'entend, nous
avons eu une pièce à idées, avec Brieux,
une pièce à thèse et avec Henry Bernstein,
une pièce tout simplement
Il est évident qu'une œuvre théâtrale ne

peut porter d'autre titre que celui de tra¬
gédie, comédie, eic., et il est partaitement
inutile de nous expliquer, par avance,

T*Vï AQ4l*AG qu'elle contient une thèse, une idée ou tout
A JL jLJLC? C4. ! autre histoire à démontrer. Je l'ai dit pré-

Au Royal.
Au début de la saison, nous faisions re¬

marquer que M. Delières avait surtout en¬
gagé des débutants ; c'était la porte ouver¬
te aux surprises. En effet, les ténors ont
fait faillite. La deuxième série dont nous

voyons actuellement les débuts, sera sans
doute plus favorable ; il est vrai que MM.
Nicolaï, Massart et Morati, sont des vété¬
rans.

Le départ de M. Duchatel nous amène le
début de M. Druine, une excellente basse
chantante qui fit il y a quelques années ses
études ici, classe Seguin.
Malgré notre plus vif désir d'encourager

les artistes, nous ne saunons avoir des
paroles favorables pour Mme Etty, qui a
un beau tempérament dramatique, un phy¬
sique excellent, mais une mauvaise voix.
Mardi, elle a chanté Werther : hélas !
pauvre Charlotte ! Pas une cantilène qui
fut percepLible !
M. Massart, dont la voix est de médio¬

cre volume, mais conduite avec science et
de timbre agréable, a pleinement réussi
dans le personnage de Werther, du reste
bien composé.

M. Bruis est très sincère dans Albert, et
Mlle Azzolini a enfin rencontré le succès
dans les rires de Sophie.
Nous pourrions beaucoup reprocher aux

ensembles. Nous aimons mieux nous en

prendre à l'exagérée longueur des specta¬
cles, qui fatigue les artistes et rend impos¬
sible une suffisante mise au point, tant
pour les chœurs que pour l'orchestre.
Dimanche, le spectacle a commencé

61/2 heures pour finir à 1 heure du matin!
C'est absurde ! On nous dit que les abonnés
le veulent ainsi. Nous n'en saurions rien
croire. S'il est une infime minorité d'abon¬
nés ayant pareille exigence, leur cas indi¬
querait le plus inquiétant désordre mental.
Les spectacles sont trop longs ; par cela

même insuffisamment préparés, et, sur le
tard, impatiemment écoutés : voilà l'avis
de tous les esprits pondérés.
Dimanche ce fut Hamlet, qui avait pré

cédé Véronique : sept actes !
Nous aimons beaucoup la jolie voix, la

belle vocalisation, l'expression intelligente
de Mlle Irma Castel. Elle a remarquable¬
ment chanté l'air de la Folie et donné une

jolie ligne à son personnage. Mais notre
devoir est de lui signaler le danger des
notes prises en-dessous, dont elle fait un
regrettable abus.
M. Bruis est un Hamlet intéressant

cet artiste vaut une sérieuse attention ; il
devient quelqu'un.
Mlle Montfort, visiblement fatiguée vo-

calement, est une reine émouvante d'ex¬
pression. M. Kardec chante bien, dit juste,
s'habille somptueusement, et s'est bien
mal grimé.
Mlle Friquet et le corps de ballet ont

obtenu leur habituel succès.
Véronique nous a paru beaucoup moins

comprise que les autres opérettes, par la
troupe habituelle, à commencer par Mme
Berka. La malicieuse Solange qui est tout
de même une demoiselle très 1830, devient
ainsi une trépidante petite pécore. Bien
entendu, il y eût des pages heureusement
traduites, tels les couplets de la fin du Ier
acte et ceux de l'escarpolette. Il y avait
aussi une bien jolie interprétation de la
coiffure à la girafe, et une série de toilettes
très admirées, mais auxquelles nous re¬
prochons, comme un anachronisme, la
crinoline. Celle-ci fut inventée sous le se¬
cond empire ; les dames sous Louis-Phi¬
lippe portaient seulement d'amples jupons.
Mlle Radino, MM. Bourdon et Giraud

complétaient l'ensemble avec moins de

cédemment.

Paul Bourget, dans sa dernière pièce
le Tribun, a voulu démontrer que la fa
mille est la cellule sociale et non pas l'in¬
dividu. Ceci est-il bien vrai? Le nier, c'est
faire foin des liens du sang, l'admettre,
c'est renoncer pour toujours à l'individua¬
lisme. Alternative bien pénible et pourtant
que tout homme qui pense doit avoir subie.
Voici donc un père de famille, attaché sin
cèrement aux idées qu'il défend en public
depuis vingt ans, qui se voit contraint mo¬
ralement de condamner ses principes pour
empêcher le suicide de son fils. Portai est
intègre, mais il est froid; il est froid, mais
il a du cœur. Jusqu'au bout, il voudra con¬
duire son fils au dépôt et c'est seulement
lorsque son enfant lui demande: « Dois-je
me tuer? » que son instinct paternel s'é¬
veille et qu'il tripote à son tour — tels ses
ennemis — par amour pour son fils. Dans
Connais-toi, pièce de Hervieu, représen¬
tée à Liège l'an dernier, je crois, on nous
montrait un officier rejeter lui-même ses
principes au moment où il se trouvait pour
la première fois en devoir de les appliquer.
Dans le Tribun, c'est le même cas. Portai
est avant tout un homme, c'est à dire un
être de passions et l'une de ces passions,
c'est l'amour paternel, l'amour de la
mille qui, jusqu'à ce jour, était endormie.
Le héros de Bourget agit très humaine

ment et son instinct paternel augmente de
plus en plus alors que sa passion politique
meurt davantage. Portai possède un très
beau caractère et il ferait admirablement
bien dans la vie, si privée d'hommes sé¬
rieux, mais, au théâtre, il nous confie trop
de théories, il embarrasse trop ses plus
nobles élans de discours sur la société et
ses éléments, et la pièce tourne à conférence
ou à prédication. L'une et l'autre sont no
toirement ennuyeuses, mais je dois avouer
qu'elles le sont au théâtre plus que partout
ailleurs. Portai a donc raison de garder son
fils en reniant ses principes, mais Bourget
a tort de le faire tant raisonner; il oublie
que le théâtre ne vit que par l'action et non
par les discours.
Le deuxième acte du Tribun est de

beaucoup le plus fort, car il contient toute
l'action alors que les actes extrêmes ex¬
posent les idées. Au reste, l'œuvre de Paul
Bourget est extrêmement bien bâtie, en¬
combrée, comme je le disais plus haut, des
idées chères à l'auteur, mais où l'on sent
percer, à chaque instant, un métier solide
et sûr. Qu'elle soit vraie, qu'elle soit mo¬
rale, c'est une autre question beaucoup
plus épineuse. H. Loyson, quelque temps
après la représentation du Tribun à Paris,
fit jouer son Apôtre dont le dénou-ment
est diamétralement opposé à celui du Tri¬
bun. Ce devoir-là se discute donc, mais je
pense qu'il ne peut se résoudre sans l'avoir
souffert profondément. L'homme de Bour¬
get n'est qu'uu homme, celui de Loyson
est un héros. Lequel faut-il prendre? Si la
vie n'était faite que de héros, elle serait
intenable, si elle n'en possédait point, elle
serait méprisable. 11 est donc faux de vou¬
loir faire une pièce à idée comme Paul
Bourget car jamais on ne pourra résoudre
une aussi grave question au théâtre. Il vaut
donc mieux construire des pièces tout sim¬
plement, sans vouloir moraliser ou dé¬
montrer quoi que ce soit.
J'ai suffisamment dit mes idées sur

Brieux et Blanchette est trop connue en
notre ville pour que je puisse encore vous
en parler. La manière de Brieux est celle
de Bourget exagérée. Elle en possède tous
les défauts, mais n'en a pas encore les
qualités. Aussi, que mes lecteurs me per¬
mettent de passer à l'œuvre de M. Henry
Bernstein.
Tout comme Bourget dans le Tribun,

Bernstein met en scène dans l'Assaut un
homme politique. Ils sont fort à la mode,
ces messieurs. Bernstein, lui, ne veut rien
prouver, il veut -se faire pardonner ! On se
souvient, sans doute, lors de l'affaire
à'Après Moi, de l'assaut que dut subir
Bernstein. Ce que l'auteur dramatique a
vécu au cours de sa vie artistique, Marital,
e héros de l'Assaut, l'a vécu en politique.
Marital est une sorte de tribun, en tout

cas un grand parlementaire. Naturellement,
il est l'objet, de la part de ses plus fidèles
amis, d'une envie que peut uniquement
susciter la confraternité. Marital, qui avait
commis, dans son jeune âge, un vol, d'ail¬
leurs remboursé à force de travail, voit
aujourd'hui son passé démasqué à l'heure
du triomphe. Or, Marital connaît les
hommes et il devine que le seul être qui ait
réellement intérêt à sa chute, est certaine
ment son ami, à qui il fermera toujours
la première place au cours de leur carrière.
Marital cherche et il trouve dans le passé
de son ami un fait qui pourrait également
le conduire aux assises. Il est sauvé, car
en démasquant à son prétendu ami le résul¬
tat de ses recherches, il le réduit au silence
et l'oblige à faire dépister l'homme de
paille qu'il avait largement rétribué.
A côté de ce plan sombre du drame, se

déroule une intrigue purement psycholo¬
gique celle-là, et qui n'est certes pas
plus désagréable.
Marital est aimé d'une jeune amie de ses

enfants. Cette jeune fille, qui a reconnu
en Marital un homme loyal et sincère, l'a
préféré, malgré son grand âge, à tout
autre et le lui a déclaré. Le tribun résiste
tout d'abord et se refuse à croire à une
telle affection. Mais bientôt il se reprend
et donne son cœur à cette enfant qui l'aime.
C'est alors que le coup de l'ami sournois

veut le frapper. Dans les journaux, on
traîne Marital dans la boue. Les confrères
politiqnes l'abandonnent, ses enfants dou
tent de son honnêteté. Tous sont presque
contre lui. Seule, pourtant, au milieu de la
peur ou du dédain général, l'amie, la jeune
fille est restée confiante. Elle seule, con¬
serve son amour pur, les yeux fixés sur le
visage franc de l'aimé et c'est seulement
quand Marital, ne pouvant plus garder son
secret devant un telle candeur, lui crie son
aveu, qu'elle a un simple mouvement de
recul, réprimé aussitôt. C'est une belle et
noble figure éclairant le drame pessimiste
de Henry Bernstein avec beaucoup de tact
et de vraisemblance.
Quel contraste avec Le Tribun. Ici, la

famille ne compte pas. L'homme seul existe
et ses enfants sont sur le point de le quitter
Pas d'amour filial, pas d'amitié, tous ont
perdu confiance ; seul l'amour a pu résister
au choc. Qu'est donc devenue la cellul
sociale dans ce cas ? N'est-elle pas rame
née purement à l'individu soutenu peut
être par l'amour et l'orgueil ?
Comme le deuxième acte du Tribun, le

deuxième acte de l'Assaut est le meilleur
Même après le deuxième acte de l'Assaut
la pièce est pour ainsi dire terminée et le
troisième acte n'est en quelque sorte qu'une
queue psychologique où il n'y a plus d'in
trigue.
Pourtant, ces deux pièces sont compo

sées avec un métier vraiment étonnant. Les
coups de théâtre, quelquefois faciles, sont
préparés avec une maîtrise extraordinaire
et le Tribun et VAssaut parviennent
nous intéreseer vivement par le côté ex
térieur.

Si ces œuvres nous amusent, nous
ébranlent, nous font pleurer, elles ne nous
baignent pas dans cette extase bienheu
reuse, elles ne nous portent pas aii sommet
de la beauté où règne le frisson du divin
art, jamais; lorsque nous contemplons ces
êtres mordus par l'angoisse, évoluer sur
scène, nous n'éprouvons pas l'enchante
ment que nous procurent les chefs-d'œuvre
incontestés.
Le Grand Art ne doit pas faire pleurer

ni rire : il doit élever ou faire sourire. L
larmes et les éclats de rire sont pour les
mélodrames et les vaudevilles. L'art, lui,
enchante, il élève, il grandit, il donne
l'extase!

Ces deux œuvres, pas plus l'une que
l'autre, n'ont atteint cette hauteur Pour
tant, je préfère encore l'Assaut qui est
l'effet d'un métier beaucoup plus simple et
je dirais même plus noble.
L'interprétation de ces différentes pièces

a été, en général, excellente.
M. Henry Krauss, l'homme des héros

romantiques, a incarné son Méritai avec
une réelle force, encore que sa manière soit
plutôt du domaine de la tragédie que de la
comédie.

Le Tribun, qui mettait en scène, pour
la première fois cette année les acteurs du
Gymnase, fut fort bien joué. L'œuvre
avait été mise à la scène avec beaucoup de
soins. M. Oudart, trop bon garçon pour
pouvoir paraître sévère, a fait de considé
râbles efforts et il est parvenu, à certains
moments, malgré sa face réjouie, à nous
donner l'impression rêvée par Bourget
Quant à M. Walther, il interprète avec
personnalité. Ses jeux sont bien de lui, son
élégance est large et simple. J'ai regretté
qu'il ne soit pas à côté de M. Krauss dans
l'Assaut ; il aurait certainement fait meil
leure figure que les paitenaires de Méritai.
Mais chacun chez soi, naturellement.
La fameuse Blanchette de Brieux a tou¬

tes les chances. Pourtant, je crois bien
qu'on ne pense guère à Brieux lorsqu'on
applaudit à la fin de la soirée. C'est à
Mme Piérat que vont les ovations. Le pu¬
blic a rudement raison car cette délicieuse
actrice est beaucoup au-dessus de son rôle.

Je demande pardon à mes lecteurs de
leur donner un si long article, mais à ma
confusion, je dois avouer, vu ce programme
très chargé, que je n'ai pas eu le temps d'en
faire un plus court.

Cette semaine de rentrée le Gymnase a
véritablement fait un tour de force et
sans un sous de subside !

Arsène Heuie

MÉMENTO. — La veille du Bonheur,
pièce en un acte de MM. de Nion et de
Buysieux, très bien comprise par M. de
Féraudy, Mmes Piérat et Béryl.
Le je ne sais quoi, de MM. Francis de

Croisset et Maurice de Waleffe, où Mme
Blanche David a été on ne peut plus gra¬
cieuse, comme à son habitude.

Le Bonhomme Jadis, pièce en un acte
de Henri Murget.

A. H.

Au Pavillon

RELAIS D'AMOUR

Reparlons.de Relais d'Amour, opéra-
comique en 1 acte, dont le livret est de
MM. Ch. Degard et Paul Gothier et la
partition de Ai. Léon Tart : trois concito¬
yens. Le sujet de la pièce est plaisant.
Le Relais d'Amour est le nom — con¬

sacré par la tradition — d'une auberge
villageoise que tient le père Barnabé, om-
brageusement amoureux de sa délurée ser¬
vante Polloquin.

C'est sur le décor rajeuni du premier
acte de La Mascotte que se lève le rideau,
au milieu des chants du peuple et des
sonnailles du coche... Pour justifier son

titre, le «Relais d'Amour» abritera, par un
soir d'orage, l'aimable Solange de la Ri-
baudière qu'accompagne son frère, le gri¬
sonnant Du Tesson, puis la non moins
aimable Gabrielle, marquise de Miramar.
Comme il faut à ces nobles tourterelles de
dignes tourtereaux, les auteurs vont nous
les amener sous le plumage chamarré de
deux officiers des gardes françaises : Gas¬
ton Dorlange, soupirant timide de la jeune
Solange, et Robert de Vaudreuil, amoureux
plus averti de la coquette Gabrielle.
Il ne reste plus qu'à réunir sur la scène

les éléments du sexe contraire. Le tendre
Gaston voit bientôt sa craintive flamme
couronnée, grâce à l'initiative clairvoyante
de celle qu'il aime et dont il était aimé.
Quant au conquérant Robert, ayant af¬

faire à plus forte partie, c'est par la ruse
qu'il va vaincre. Par suite de la pluie, la
marquise et lui ont endossé des habits de
paysans. L'officier avoue ainsi son amour
à Gabrielle qu'il a secrètement reconnue
sous les atours de Pelloquin ; mais la noble
coquette qui a aussi, sans en rien dire,
découvert son amoureux, se croit trompée
et, pour se venger, veut mettre le fringant
capitaine dans l'obligation d'épouser la fille
d'auberge. Robert fin joueur, paraît con¬
sentir à cette union. Désespoir de la belle
et explications de Pelloquin qui dénouent
aimablement le fil de l'intrigue et nous lais¬
sent entrevoirl'heureuse perspective de trois
unions prochaines : Robert et Gaston vont
réaliser leur rêve et Barnabé, qui a eue
bien peur, épousera aux prunes son accorte
promise. Sur cette trame plaisante, les au¬
teurs ont brodé bon nombre de couplets
adroitement rimés ; à côté de ceux de l'es¬
piègle Solange, si finement épicés, il en
est pourtant d'une facture tantôt naïve,
tantôt précieuse : c'est ainsi que les libret¬
tistes mettent parfois dans la bouche de
leurs personnages des expressions plutôt
inattendues...
Mais l'ensemble est vivant,mouvementé,

et fait honneur à nos jeunes écrivains.
Quant à la partition de M. Léon Tart,

elle est claire, entraînante et distinguée ;
plus d'une page en a été longuement ap¬
plaudie et redemandée.
Relais d'Amour a bénéficié d'une in¬

terprétation exceptionnelle et ce n'est pas
là une des moindres amabilités de la jeune
direction que cet encouragement donné à
nos auteurs.

Dirigé par l'auteur M. Léon Tart, l'or¬
chestre a su faire miroiter toutes les facet¬
tes de la jolie partition, pour le plus grand
plaisir de l'auditoire qui a d'ailleurs fêté
comme il convenait les auteurs et leurs
interprètes.

Les deux Orphelines

Parmi les contections ouvrières de l'art
dramatique, au nombre desquelles nous
reléguons les mélodrames sanguinolents, il
en est peu qui exploitent autant que les
deux orphelines la. naïveté des auditoires
populaires.
On peut en juger aux murmures accueil¬

lant chaque entrée en scène de la vieille
Frochart, cette brute alcoolique qui mar¬
tyrise la jeune aveugle. A ce propos, il
nous souvient d'un soir de jadis où l'inter¬
prète de ce rôle avait été si «nature» que
bon nombre de spectateurs se ruèrent à la
fin de la pièce vers la sortie des artistes,
voulant faire un mauvais parti à la comé¬
dienne...
Est-il besoin de dire que nous ne prisons

pas des œuvres capables d'allumer de telles
velléités dans le cerveau des simples. Il
est tant d'idées généreuses à faire éclore...
Pourtant nous devons reconnaître que la
pièce a toujours du succès, beaucoup de
succès. Aussi bien le Pavillon nous l'a-t-il
rendue avec somptuosité : nous avons ad¬
miré àu second tableau un essain de jolies
femmes vêtues fastueusement, et nous
avons pu voir que les costumes de ces Mes¬
sieurs étaient du magasin de luxe. L'inter¬
prétation, que notre peu de place ne nous
permet pas d'analyser) réunissait les noms
de Mmes Dauville, Sybel-Bardet, Rozé-
Leprince, Guildal, de Bourbon ; MM. Le
Drazal, Viguié, Godefroy, Marmont, Har-
lin, etc., etc. Tout ce monde s'est brillam¬
ment comporté pour éplucher avec art les
oignons du père d'Ennery, Prince des Lar¬
mes....

Jean Valgrune.
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LE CRI DE LIÈGE

Le» Trois Amoureuses

Le vieux « plateau *, du Pavillon qui vit
défiler tant de types illustres de l'opérette
française accueillera ce soir une œuvre de
Franz Lehar, le plus célèbre représentant
des maîtres de l'opérette viennoise.

soupirant de la brune Colette et en Angle¬
terre, ie fiancé de la rousse Miss Olivia.
Comme on le voit, la situation du héros

serait des plus agréables (Qu'en pensez-
vons, belle amie ?) si le dieu des librettis¬
tes ne venait brouiller les cartes d'un aussi
beau jeu.
Lori, la femme légitime, apprend par un

bon camarade que son mari courtise en
France la parisienne Colette : elle se rend
à Paris, et après une scène violente avec la
jolie brune, elle vient à savoir que Hans
possède à Londres une seconde maîtresse.
Fureur des deux femmes qui s'embar¬

quent, accompagnées du bon camarade et
vont démasquer le coupable auprès de Miss
Olivia, l'anglaise aux cheveux fauves.
Naturellement, tout s'arrange, et tandis

que les deux maîtresses du joyeux Viennois
s'en iront vers des amours plus stables,
que Hans ces complications ont dégoûté des
voyages rentrera à son foyer où il retrou¬
vera la saine tendresse de l'aimante Lori.

M. Franz LEHAR

Franz Lehar qui était presque inconnu
en 1905, année qui vit naître la grisante
Veuve Joyeuse jouit à présent d'une re¬
nommée universelle. Son œuvre première
qui atteint 20.000 représentations a été
jouée dans 30 pays, y compris l'Hindous-
tan, la Chine et la Sibérie : sa vogue a
permis aux statisticiens jubilants de pré¬
senter des chiffres insoupçonnables à l'ad¬
miration du monde.
Mais n'est-il pas trop tard four encore

parler d'elle ?
Parmi les œuvres du maître qui ont sui¬

vi la Veuve Joyeuse, l'une des plus ad¬
mirées est certes Les Trois Amoureuses
que nous allons applaudir aujourd'hui.
Le livret des Trois Amoureuses est

adapté d'après la pièce de Jules Bauer, «der
Mann mit den drei Frauen» (1) par Mau¬
rice Ordonneau qui écrivit le scénario des
Saltimbanques et de La Poupée. L'auteur
y met à la scène un certain Viennois Hans,
que sa profession de directeur d'une agence
de voyage, oblige d'être tantôt à Paris où
il devient Jean et tantôt à Londres où il
s'appelle John. N'aimant pas la vie d'hôtel,
notre Hans, marié à Vienne à la blonde
Lori, loue à Paris et à Londres une char¬
mante garçonnière ; en France il est le

contribuent pour une grande part égale¬
ment au succès fait par le public liégeois à
la revue de MM. Rock et'Breteuil.
Et sous la conduite magistrale du dis¬

tingué chef d'orchestre qu'est M. G.
L'Hoir, tout ce petit monde évolue avec un
entrain et une gaîté dont s'esbaudissent les
spectateurs, et c'est sur des applaudisse¬
ments chaleureux que chaque soir le rideau
tombe sur l'apothéose finale de As-tu vu
l\Eclipse.

M. T

Théâtre Communal
Wallon

Marquons d'un caillou blanc cette
heureuse soirée.
Oui ! maxhère, un alexandrin ; et Paul

Foit n'a jamais fait le pareil. Nous pouvons
cette fois décerner au T. C. W. des éloges
sans réserve. Les deux pièces au program¬
me, bien au point, ont bénéficié d'une
interprétation parfaite. « Li Babô », ce
petit chef d'œuvre de psychologie profonde
et d'émotion prenante, a remporté une

s ■ m 1 m—11 uni «

M. Léon TART

Comme on peut le remarquer à ce mo¬
deste aperçu, l'intrigue ne manque pas
d'intérêt. Quant à la musique, elle a de la
gaîté, de l'entrain, et sa grande valse, La
Valse des Roses n'a pas moins de charme
que celle de « La Veuve Joyeuse ».
S'il faut encore des références pour

présenter la nouvelle opérette, disons que
Paris a accueilli Les Trois Amoureuses
arec les bravos les plus enthousiastes : à
notre époque de scepticisme, ce baptême
du succès, célébré dans la Ville-Lumière
conserve encore un rayonnant prestige.

Jean Valgrune.

A. la Renaissance

As-tu vu rEclipse l'excellente revue
de MM. Kock et Breteuil, continue sa car¬
rière triomphale au coquet théâtre de la rue
Lulay, et les fort belles recettes encaissées
toute la présente semaine font prévoir
;une longue série de représentations.

Signalons parmi les bonnes scènes de
<cette revue, une reproduction vivante de

Mlle DEBURE

seconde victoire. Mme Legrain joueMayane
avec un art consommé, et les bravos partent
tout seuls après la tirade du 3me acte. M.
Broka nous a donné un Lambert Lasollêye
plus calme et, partant, plus vivant encore
qu'à la création. M. Roussiau demeure
l'excellent Colas que nous connaissons, M
Pirard, dans le rôlé ingrat de Dèdèt est
émouvant à force de vérité. MM. Loos
Cajot, Defrance, complètent un ensemble
parfait, nous le répétons, et M. Roussarn'a
qu'à paraître pour mettre la salle en gaieté
Après l'intermède, copieux et fort bien

composé, « Cuzin Bèbert » a recommencé
sa joyeuse odyssée. Mme Ledent est tou
jours, dans li Glawène, étourdissante de
verve et d'entrain ; Mlle Debure, qui chan
tait Torine presque au pied levé, a réalisé
un tour de force : elle a joué les deux actes
sans un accroc, sans une hésitation. Grande
etjolie, ce qui ne gâte rien, Mlle Debure

[ chante agréablement. Elle a dès le début
conquis son public. Mme Legrain — tou
chante Tèréze — Mlles Crémers, Marty et

seule apparition en scène provoque un rire
fou parmi les spectateurs.

Allégée des quelques longueurs inhéren¬
tes à toutes représentations de revue, As-tu
vu VLclipse continue à être menée avec un
entrain endiablé par Mlle de Kiercour .et ! Guisset complètent un groupe féminin aussi
M. Debert, qui forment bien un des pl.us
gracieux couple de commère et compère
que nous ayons eu l'heur d'applaudir à
Liège.

agréable à voir qu'à entendre.

L,e Cri de Liège
à Bruxelles

La reprise de La Tosca v. la Monnaie
avec le baryton Rouard a été des plus réus¬
sie. Le triomphe de ce beau pensionnaire
de notre première scène lyrique a été tout
aussi spontané, aussi décisif que celui qu'il
avait eu dans Rigoletto et dans Paillasse.
M. Auduin chante très agréablement le

rôle de Cavaradosi et Mme Friché est tou¬

jours admirable dans « La Tosca ». Les
petits rôles étaient correctement tenus, et
'orchestre très bien dirigé par M. de Tho-
ran a été aussi fougueux et aussi passionné
qu'il le fallait.
Le Chant de laCloche de Vincent d'In-

dy, que Sylvain Dupuis fît exécuter aux
nouveaux concerts de Liège et aux concerts
populaires de Bruxelles, va être créé fin
courant au Théâtre Royal de la Monnaie.
Cette œuvre, toujours exécutée au con¬

cert, est pour la première fois adaptée à la
scène. Cet ouvrage qui exige une mise en
scène importante a nécessité l'exécution
de huit nouveaux décors et l'importance
des chœurs est telle que le cadre en a été
considérablement renforcé de façon à for¬
mer un ensemble de plus de 180 chanteurs.

* * *

Le brave et gai Desclos que les liégeois
ont connu au théâtre du Pavillon de Flore
et qui, depuis quelque vingt ans, était la
oie du théâtre du Vaudeville, est malade
et malheureux.

On organise à son bénéfice une grande
matinée au théâtre des Galeries avec le
concours des nombreux et principaux artis¬
tes de toutes les scènes bruxelloises.

Grisélidis.

à Gand

Rien de bien marquant cette semaine
au Grand Théâtre. Reprises de pièces mon¬
tées précédemment. Notons cependant
Les Noces de Jeannette où M. Dezair fut
surtout remarquable comme voix et comme
jeu : c'est une. fois de plus un bel artiste.
Sa protagoniste, Mlle Colbrant, n'était
malheureusement pas dans la plénitude de
ses moyens, du moins il faut le croire, car
elle promettait mieux que ce qu'elle a don¬
né dans cet ouvrage ; il est vrai qu'elle
abordait «Jeannette» pour la première fois.
Passons et espérons. Un bon point à

Mme Stacquet dans « Petit Pierre » ou elle
s'est taillé un vrai petit succès de «tête»
et de composition.
La Mascotte (lundi) fut une réelle dé¬

bauche de mots d'esprit, d'à-propos et de
calembours pour les deux fins comiques
que sont MM. Stacquet (Laurent XVII) et
Degrange(Rocco),—en même temps qu'elle
fut un vrai régal par l'art consommé de Mes
Sterckmans (Bettina) et Sylvestre (Fiamet-
ta) — de M. Dezair (Pippo) et Alboni (Fri-
tellini).
Vendredi 15 courant, première représen¬

tation de L'Intruse de Maeterlinck, mu¬
sique de Léo Vanderhaegen. Nous en re¬
causerons. Dimanche soir : Carmen, avec
le concours de M. O. Dua, de la Monnaie.
C'est Mlle Sterckmans qui chantera Car¬
men. A la semaine donc, les compte-
rendus.

J. Breydel

C'èsteut 'ne fèy, Colson a groupé une
poétique description de son village, la tou¬
chante histoire de Trîne mon Cœur, et
des croquis savoureux. Dans E VArdène

même recueil — le rude ajone de nos
dialectes se plie, sous ses doigts habiles,
avec une souplesse rareme*t égalée.
Au théâtre, Lucien Colson a donné, en

collaboration avec son frère Arthur, Ma¬
tante n'ôt gote, Bertine et Nanète, deux
drames. Audacieusement, il a écrit une
adaptation wallonne du Mort, de C. Le-
monnier; et Li R'mwérd, deux actes
poignants, bien charpentés, ont triomphé
au Théâtre Communal Wallon.

Ce poète, ce lettré, s'est fait psycho¬
logue. En un délicievx roman wallon —
roman d'amour — il a conté l'éveil senti¬
mental d'Andri Mâlâhe, jeune homme
tendre et rêveur qui lui ressemble comme
un frère. Première amourette — oh! chaste
et platonique — première blessure. La vie,
infirmière rude et bienfaisante, verse sur la
plaie le baume du travail d'abord, d'un
second amour ensuite, durable et sincère.
Attachante et simple, l'action se déroule

Visé, Liège... et Vottem. Décidément,
j'irai voir Vottem au premier beau jour. Je
soupçonne pourtant le romancier d'avoir
eu, pour son village natal, ces regards de
poète qui changent les cailloux en dia¬
mants.

En français, le fécond écrivain a donné
une adaptation de son roman André Ma¬
laise, une biographie de Benjamin Frank¬
lin. Il a, enfin, donné ce bel exemple de
sacrifier à la gloire de notre Wallonie, son
amour-propre d'auteur. Le poète au style
châtié, un peu précieux parfois, s'est fait
compilateur. Sous ce titre joli — La Fleur
de Wallonie — il a groupé les pages
glorieuses ou lugubres de notre histoire. Il
a dressé la longue liste des Wallons
illustres, il va la compléter encore en une
seconde et prochaine édition de son bel
ouvrage.

Ceux même qui croyaient connaître notre
petit pays, ne l'imaginaient pas si fécond
en grands hommes. Ce laurier, merveilleu¬
sement touffu, suffirait aux couronnes de
plus d'une grande nation. Fils oublieux,
nous le laissons grandir dans l'ombre.
Apprenons, dans le livre de Colson, à
mieux connaître la fleur de Wallonie; re¬
mercions l'auteur de son œuvre pieusement
filiale. Et du laurier fleuri, sous lequel il se
cache modestement, coupons un rameau
pour le front du poète.

Julien Flament.

M. J. LOOS

Et MM. Roussar — sublime Bèbert —

Broka, Loos, Pirard, Gardesalle, Roussiau,
ont eu leur part des applaudissements et
des bis d'une salle fort bien garnie.
Lundi, au profit des patronages laïcs du

Laveu, « Nos allans al Campagne » et
Tâtî l'Pèriquii> ontretrouvé leur succès

habituel de pièces et d'interprétation.
Julien Flament.

Courrier
des Théâtres

Mme Nade MARTINY

La nouvelle basse chantanteM. E. Drui-
ne, que vient d'engager M. Deliéres est un
concitoyen sorti des classes de notre Con¬
servatoire, Il a fait avec succès plusieurs
saisons à La Haye, Anvers, etc.. Il faisait
partie de la troupe de l'opéra de Lyon qu'il
a préféré quitter ne voulant pas s'incliner
devant certains procédés très en usage
auprès de certains directeurs de théâtres.
Pour les mêmes raisons Mme Rambly

Malherbe, malgré ses succès à l'opéra de
Bordeaux, a quitté cette ville pour le théâ¬
tre Municipal de Toulon.

M. Duchatel, la basse chantante qui vient
de nous quitter est engagé an théâtre de
Nancy.

Au théâtre des Arts de Rouen, on fête
le ténor Font.a ne, la falcon Mme Mazarin
et l'on résilie le baryton d'opéra comique
M. Demay.

Mme Dangerville une de nos anciennes
chanteuses légères n'a pas réussi à Mar¬
seille.

M. DEBERT, Comique

l'humoristique affiche dessinée par notre
ami Jacques Ochs pour une marque de ci¬
garette bienconnue et que les liégeoi sont
vue bariolant les murs de notre cité.
Le mérite de cette heureuse composition

revient aux excellents artistes wallons Gé¬
rard Delhaxhe, Wagener et Loncin dont la

Le complément de l'interprétation com¬
posé de Mmes Parisette, Villa, Granier,
Delaroche, Martiny, Letems, etc..., et de
MM. Hemdey, Darman, Max, Biscot, Du-
lac, Halleux, etc.., ainsi que le corps de
ballet où brillent deux étoiles charmantes
qui ont nom Darbrelle et A. Luduylla,

Àmon nos Autes

Chronique des lettres wallonnes

M. Lucien COLSON

Motor Club Union

C'est sous ce titre que vient de se creer
à Angleur un nouveau cercle demotocyclis¬
tes. Fondée depuis le 3 Novembre seule¬
ment, cette société compte déjà une qua¬
rantaine de membres parmi lesquels nous
relevons pas mal de mon amis et connus.
Le comité est composé, la présidence a

été confiée à Monsieur Guérin, les fonctions
de secrétaire seront remplies par Monsieur
Raoul Lecocq, fils du dévoué secrétaire
d'Angleur.
Le « Cri de Liège » qui s'intéresse à

tout ce qui regarde lemouvement sportif,ne
peut rester indifférent à cette tentative inté¬
ressante.

Le comité de ce cercle ayant d'ailleurs
élaboré un programme copieux, nous au¬
rons l'occasion d'en causer amplement
dans la suite.
Souhaitons cependant, dès à présent, le

plus grand succès au «Motor Club Union ».

COMMUNIQUES

L'EWE

(rondeau inédit)

Li Moûse rôle sès êwes pdhulmint
Tôt tchantant s'pèneuse lètanêye
E cir, nol ouy' d'ôr ni clign'têye
Et l'blanke bêlé ni s'mosteure nin.

Sol coranl dèl nut' on treud vint

S'a-st-èlèvé. si lamièn'téye;
Li Moûse rôle ses èwes pâhulmint
Tôt tchantant s'pèneuse léianêye.
Ine saqui, dispôy' on ptit timps,
-Loak' cori l'êwe... Ine ascohèye. .

Et l'pauv cwérps si djète al valèye.
Cloup lOngros bouyon... puis, pus rin
Li Moûse rôle ses èwes pâhulmint.

Lucien COLSON.

Extrait de Nut's, douze rondeaux wallons
(volume à paraître).

Connaissez-vous Vottem ?
Je n'y suis jamais allé. Ce me semblait

une de ces banlieues où la ville et la cam¬

pagne se rencontrent à leur désavantage.
Ces vergers minables, coupés de houillères
et de phosphatières, n'avaient rien d'atti¬
rant. Eh bien! j'irai voir Vottem au pre¬
mier beau jour.
Car je viens de relire l'œuvre de Lucien

Colson. Lucien Colson est un des meilleurs
poètes wallons de la jeune génération. Né
à Vottem en 1877, aujourd'hui instituteur
communal à Herstal, il s'inspire du décor
et des souvenirs de sa prime jeunesse. Fils
et frère d'écrivains, il appartient à cette
dynastie littéraire des Colson dont je par¬
lerai quelque jour.
A 20 ans, L. Colson publiait Rimim-

brances, où il parle « dès djins, dès bièsses
èt dès hervès » avec une poésie douce et
très neuve. Il a sur le métier douze ron¬

deaux où il célèbre les aspects de la nuit.
Nous en publions un, qui caractérise la
façon originale de l'auteur.
C'est tout pour la poésie. Ce poète est

surtout un prosateur et la chose est trop
rare chez nos auteurs du terroir. Dans

Amicale des Anciens Elèves de
l'Ecole Moyenne. — Première fête
d'hiver. — La première fête d'hiver orga¬
nisée par le Comité des fêtes de cette Amicale
aura lieu le Samedi 23 Novembre prochain
au Théâtre de la Renommée. Guidé par son
expérience, le Comité a, croyons-nous, com¬
posé un programme qui satisfera bien cer-
tainement les plus difficiles. Jamais, je pense, I ~""7
l'Amicale n'a fait un choix aussi judicieux | comedi
et aussi heureux que pour la présente fête,
les éléments qui formeront l'intermède. Le
concours delà charmante cantatrice qu'est
Mlle Laure Sifer, lauréate de l'Académie de
musique, lui est dès à présent assuré II est
inutile, estimons-nous, d'insister sur les qua¬
lités artistiques et la valeur vocale de Mlle
Sifer, dont la participation dans plusieurs
auditions publiques a été marquée par une
critique des plus flatteuses de la part des quo¬
tidiens liégeois.
M. Beckers, basse chantante, a également

promis son precieux concours.
M. Clément Maris, monologuiste, participe

également à l'intermède ; de même que M M.
Gaston Neuville et Armand Bégasse, deux
artistes à tirer hors pair et desquels il suffit |
seulement de citer les noms, ceux-ci en disant
plus que tous les éloges qu'on pourrait leur
adresser.
L'intermède sera encadré par l'exécution

« Réginald's », de l'Union Gymnastique
et d'autres artistes dont le détail paraîtra
ultérieurement ; les 4 décors ont été bros¬
sés par M. Lemaître.
Quant aux acteursmembres de la^société,

justement fiers du résultat obtenu par eux
lors du concours dramatique organisé par
la Société des Auteurs et Chansonniers
wallons, ils sont persuadés être à même de
satisfaire le public le plus difficile, ayant
pris pour devise : « de mieux en mieux ! »

Théâtre Royal
Direction : Gaston Delières

—O—

Voici, sauf imprévu, l'ordre et la composi¬
tion des spectacles de la semaine, au Théâtre
Royal de Liège :
Dimanche 17, en matinée, à 1 1/2 h., CA-

VALLERIA RUSTICANA, et VÉRONIQUE.
En soirée, à 7 h., abonnement courant.

PAILLASSE, (pour les débuts de M. Edg.
Druine, basse chantante) ; CARMEN, [pour
les débuts de M. André Morati, premier ténor).
Lundi 18, à 7 heures. (à prix réduits) ■

RIGOLETTO et VÉRONIQUE (dernière repré¬
sentation de Mme M.-T. Berka dans cette pièce).
Mardi 19, à 7 h., abonnement courani,

MIREILLE et LE COMTE DE LUXEMBOURG,
(dernière représentation de Mme M--T. Berka
dans cette pièce).
Mercredi 20, à 8 h., abonnement courant,

troisième Gala de la Comédie Française :
DENISE, comédie en 4 actes d'Alexandre
Dumas fils, (M. Henri Mayer, sociétaire, Mlles
Suzanne Revonne et Yvonne Dubos pension¬
naires de la Comédie Française, joueront les
rôles qu'ils jouent à ce théâtre).
Jeudi 21, à 7h., abonnement courant, PAIL¬

LASSE et LAKMÉ.
Vendredi 22, relâche-
Samedi 23. à 7 1/2 h. (aux prix du lundi) .

HAMLET.
Dimanche 24, en matinée, à 2 h., CARMEN-

— Le soir, à 7 l/'2h , représentation de Grand
Gala avec le concours de Mme Marie Delnà,
de l'Opéra-Comique-
Abonnement courant, LA NAVARRAISE,

LA VIVANDIÈRE, (MmeMarie Delna chaulera
le rôle de Marion, qu'elle a créé).
Prochainement ; LES PÊCHEURS DE PER¬

LES, AMOUR TSIGANE, ROMÉO ET JU¬
LIETTE, L'OURAGAN.

On peut retenir ses placéspar téléphone : 791

Théâtre du Gymnase
Direction :A. Mouru de Lacotte

—O—
Samedi 76 novembre, à 8 heures, réductions

pour sociétés, La Peur des coups et Sacré
Léonce.
Dimanche 17 novembre, à 2 heures, matinée

La Peur des coups et Sacré Léonce A 7 1/2
Son Père, comédi-î en 4 actes de MM. Cui-
sion et Bouchinet. On terminera par Sacré
Léonce.
Lundi 18 novembre, à 8 1/4 h., deuxième

soirée de grand gala de la Comédie Française,
Les Femmes Savantes, comédie en 5 actes de
Molière, et Les Folies Amoureuses, comédie
en 3 actes de Régnard. avec le concours de
Mlles Berthe Bovy, Andrée de Chauveron,
Colonna, sociétaires delà Comédie Française,
de MM. Siblot, Dessonnes, Brunot, Granval,
sociétaires de la Comédie Française, de Mlle
Bouchetal. de la Porte St-Martin. de Mlle
Marcelle Bailly, de M. Louis Bourny du théâ¬
tre Antoine et M. Ducollet du théâtre des
Arts.
Mardi 19 novembre, à 8 h., réductions pour

sociétés, La Peur des coups et Sacré Léonce.
Mercredi 20 novembi e, à 8 heures, La Peur

des coups et Sacre Léonce.
Jeudi 21 novembre, à 8 heures, La Peur

des coups et Sacré Léonce.
Vendredi 22. Samedi 23, Dimanche 24 no¬

vembre, en matinée,
Tournée Baret, Primerose, a.vec le concours

de M. Ch Baret.
Dimanche 24 novembre à 7 heures, Lé Roi,

e en 4 actes de MM. de Fiers, de Cail"
lavet et Emmanuel Arène. On commencera

par L Abbé Constantin.

de deux pièces en un acte par la Dramatique
de l'Amicale : « Le Luthier de Crémone » et
« Rival pour rire ».
A ce concert nous aurons aussi l'audition

delà section de Mandolinistes de l'Amicale.
Pour terminer, à 10 heures précises, bal à
grand orchestre dans la grande salle de l'é¬
tablissement.
On retient ses places, à partir du 15 no¬

vembre, chez M. Marcel, 5, rue Léopold.
Fauteuils, 75 centimes pour les membres de
l'Association et 1 franc pour les invités. Les
autres places, 50 centimes.

A Herstal

Théâtre de ■ la Ruche Herstalienne. —
Dimanche 15 Décembre 1912 : On passe
les baguettes ! Grande revue locale et sa¬
tirique en 1 prologue, 3 actes et 7 tableaux
de M. Charles Bartholomez, auteur des
revues du Pavillon de Flore. — Mise en

scène de \I. Fernand Halleux, artiste du
Pavillon de Flore. — Arrangement musi¬
cal de M. Montrieux. — 150 costumes du
Théâtre de la Renaissance. — 2 grands
ballets et poses plastiques par l'Union
Gymnastique. — La Revue : On passe les
baguettes ! est absolument inédite ; toutes
les scènes concernent Herstal et ses envi¬
rons.

Noblesse oblige !... La Société « La Scè¬
ne Wallonne, » pour satisfaire le nombreux
public habitué à ses séances a décidé de
monter une revue qui dépassera en beauté
ce que les herstaliens ont vu jusqu'à ce
jour ; elle n'a rien négligé pour arriver à
ce résultat.

M. Charles Bartholomez, le talentueux
auteur des revues du Pavillon, a été chargé
d'écrire : On passe les baguettes : la régie
a été confiée à l'auteur si fin, si réputé
qu'est M. Fernand Halleux. Mme Humblet-
Lejeune, lauréate du concours d'honneur
1912 remplira le rôle de commère ; la So¬
ciété s'est encore assuré le concours des

On peut r. tenir ses places au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir. Téléphone : 602.

Théâtre du Pavillon de Flore
Direction : Paul Brenu

_ o—

Samedi 16 Novembre et jours suivants :
Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

LES TROIS AMOUREUSES
Opérette en 3 actes de Franz Lehar

On commencera par FLANQUE-LUI DES
GIFLES, comédie en 1 acte de Georges Ista.
Dimanche 17 et lundi 18 Novembre, le

spectacle commencera par

LA DAME AUX CAMÉLIAS
Pièce en 5 actes d'A. Dumas, fils

On peut retenir
sans augmentation

ses places en location
de prix au Pavillon de

Flore. Téléphone 669. A l'aubette des
Journaux, Place Cathédrale.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe Préval

Bureau : 7 3|4 h. Rideau : 8 Ij4 h.
Tous les soirs,

As-tu uu l'éclipsé !
Revue à grand spectacle

de MM. Koch et Nello Breteuil

La location est ouverte au théâtre tous

les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.

On peut retenir ses places par téléphone
No 2510.

Cabaret Wallon
Boulevard de la Sauvenière, 6

(Taverne Théo, premier étage)

Tous les dimanches, de 7 h. à minuit,
les chansonniers Vincent, Lagauche,
Ledoux, Lemaître, Soulier, Clas-
quin, Boon, Steinweg, etc., dans leurs
œuvres et leur répertoire.

— ENTREE LIBRE —
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Où acheter un imperméable?
Spécialité Eau de Cologne Russe

œîllet fané
Nouveautés Dernières Créatic

Seul:» dépositaires pour la Belgique
BnaTWfB7.wtMRsa^gtr^;^Jsaa^eam: —

cigarettes khal1fas

| I MACHINE A ÉCRIRE 1 | 1 II VISIBLE I I
Continental "

Maison CORBUSl ER
Pont d'Ile, 25 Tél. 3ç

Machines à Ecrire d'Occasion vendues avec garanties

VILLE DE LIEGE"Vitrerie - encadrements
Vitraux d'Hrt fi fi fi

Direction : Jacques SCHROEDER

PROGRAMME OFFICIEL
Dimanche 17 Novembre 1912

Bureaux : à 6 12 h. : ?• Rideau : à 7 h.
Ouverture par l'Orchestre sous la direction de M. J. Duysenx

MONCHEU GRIGNAC

A^odcrr) Office
A. NICOLAERS

Vio Fortir)
Agence de Publications Illustrées

Tonique et pectoral
Ce vin, par ses propriétés spéciales,calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner-
Çi.]ues qui reconstituent les cellules
epuisées. Le flacon 2 fr. 50

C'est un médicament de Ier ordre

installations complètes de Bureaux
Spécialités pour Bureaux

MACHINES A ÉCRIRE
MACHINES A CALCULER

El E5

5, Place de l'Université, 5, LIÈGE
Téléphone 392

§3 g

Réparations COPIES Traductions

21, rue

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

Publications Larousse
Nouveautés Littéraires

■ M LIBRAIRIE m H

Spéeialité de Dents et Dentieps eomplets
Sans extraction de Racines

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

n«nfit ftfnwal oour la Belgique : Pharmacie A. PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 898
GANGUIN

MM. E. cajot,
D. plrard,
H. Ancion

ilme'M. Ledemt
M. L. Broka,

BOUHON Frères
— sellet! :

Rue André-Dumont
TÉLÉPH. 2941

Spécialité de Mallettes Cuir fort pour Ecoliers

CELLULAR Tissu idéal pour =
===== sous vêtements

Maison Max CRESPIN

JMatérlaux de Construction
TERRANÛVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
1 , Rue du (Vloulin

Téléphone 973 BRESSOUX-Liége
Carrelages et Revêtements

Oins et 5pir'tueu£ en qpos
Monopole des Champagnes LAUGIER & C

SUCCESSEUR
ÎO, Rue des Dominicains, 10

A LIÉ&E
OUVERT JUSQUE MINUIT

Vins, Liqueurs et Champagne
Spécialités de toutes marques

Télé;plio:n.e 4004

T.ZZZ* l'Olfactol
qui guérit toutes les affections du larynx

En vente ; PHARMACIE OU PROGRÈS
Rus tntre-deux-Ponts, GO, Liège

b. dacquet-u^rin; 6, Rue du Pont-d'Avroy
LIÈGE

Remise à domicile Téléphone
lue g§t-Esprit, 4^"45I

Maison fondée en 1870 Téléphone 1610

ARTicifS!
SporJs il

COL5
CUVATES
CHEMISES

RUE ANDRÉ DUMONT, 7
RUE SAINT SÉVER1N, 47

CAFÉS Hubert MEUFFELS
Type M. Debure 8r Cie, rue Chevau fosse, 4, Liège
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LE CRI DE LIEGE

Le Cri de Liège
à Bruxelles

Théâtre Royal de la Monnaie

Création du « Chant de la Cloche, lé¬
gende lyrique de Vinrent d'Indy >.

De notre envoyé spécial

Mrs Kufferath et Guidé, les deux érudits
directeurs du Théâtre Royal de la Monnaie
doivent être félicités d'avoir osé mettre à
la Scène l'œuvre compliquée de Vincent
d'Indy, le brillant disciple du maître César
Franck. Un éclatant succès vient de récom¬
penser leurs efforts car l'importance de
l'ouvrage a exigé un travail formidable pour
arriver à le monter avec une telle perfection.
Il a fallu préparer musicalement et scé-

niquement, pour une tâche considérable

Mlles Eva Braconnier, Léonie Wilson, et
Désiré Demest le réputé professeur de
chant.
Le succès fut complet et Silvain Dupuis

par une exécution inoubliable remporta un
véritable triomphe.
Les directeurs de la Monnaie et l'heu¬

reux auteur de cette belle production mrsi-
cale ont enlevé ce soir une victoire encore
plus complète car la réalisation scénique
est parfaite et l'exécution de cette partition
écrite dans un style spécial, aggravée de
multiples difficultés fut magistrale sous la
direction de l'auteur.
Ls triomphe fut général grâce au cadre

des chœurs puisamment renforcé dans une I
tâche ardue où les choristes ont à redouter ]
des pièges de tonalités inattendues; grâce
à Monsieur Louis Girod ce brillant ténor,
musicien et chanteur comme peu de théâ¬
tres en possèdent actuellement.
Avec Mlle Fanny Heldy et M. Louis Gi-

résiliation de son engagement formulée par
le collège, sur avis du comité de gérance,
était intempestive et illicite.
A l'issue des plaidoiries des avocats

(Me R. De Saegher pour M. Fassin, et
M* Verbessem pour la ville de Gand), M.
le référendaire donna immédiatement lec¬
ture d'un jugement par lequel le tribunal
de commerce se déclare incompétent à dé¬
faut de caractère commercial des actes po¬
sés par l'administration communale.
La démission du Directeur. — A la

suite de conflits anodins survenus entre
quelques membres du comité de gérance et
le directeur-administrateur du grand Théâ¬
tre : M. A. Verbessem, ce dernier a donné
sa démission de directeur artistique ; il
restera administrateur et inspecteur. On
s'entendait cependant si bien au commen¬
cement ! Serait-ce le gâchis qui commence ?
Mlle Arriès, dont l'indisposition persiste,

a demandé un congé de cinq à six semaines,
ce qui lui a été accordé.
M. Bastide a donné une audition devant

les membres du Comité de gérance de son
opéra "Médée,,. Audition favorabee. Cet
ouvrage verra probablement le jour sur
notre première scène lyrique. Bravo, cher
Maître.
M. Depreter continue à conduire l'opé¬

rette avec des mouvements d'enterrement ;
il s'obstine, c'est regrettable !

J. Breydel

d'entrain qu'à la reprise et à laquelle le pu¬
blié n'a pas ménagé les bravos.
Dimanche 24 Ct, en matinée, avec per¬

mission spécial des auteurs, représentation
de « Sherlock Holmès » pièce policière à
grand succès.
Prochainement, création de Cartouche,

l'opérette de Claude Terrasse, ainsi que de
Quo vadis et de La Divorcée.
Théâtre des Nouveautés :

Enfin Dimanche prochain M. Ch. Baret
nous amène sa gracieuse Primerose. Cette
œuvre, qui a fait courir tout Paris renferme
toutes les qualités qui font une exquise
comédie. M. Baret, dans le rôle du Cardi¬
nal, fait une de ses meilleures créations.

P.-J. Wilke.

M. Louis GIROD, de la Monnaie

autant que difficile, un ensemble vocal de
plus de deux cents chanteurs. Il a été bros¬
sé sept nouveaux décors qui sont superbes
et dont il faut citer spécialement une mer¬
veilleuse forêt et un intérieurde ciochertoutà
fait remarquable par son originalité. Cette
brillante mise en scène avec une figuration
nombreuse des mieux réglée offre un spec¬
tacle animé et pittoresque que complète
une interprétation tout a fait supérieure.
Le Chant de la cloche, inspire du poème

de Schiller contient un prologue de sept
tableaux qui se succèdent et symbolisent
les événements de la Vie que sonne la Clo¬
che. Ce poème symphonique fut primé en
1885, au grand concours musical de la ville
de Paris ; il fut exécuté aux concerts La-
moureux et Sylvain Dupuis, l'éminent chef
d'orchestre, actuellement directeur de votre
conservatoire Royal de Musique fit connaî¬
tre cette belle composition musicale aux
Nouveaux Concerts de Liège et aux Con¬
certs populaires de Bruxelles.
L'éxécution à Liège, de cette légende

dramatique, eut lieu le 2 février 1864 avec
le Cercle des Dames amateurs et la Société
Royale La Légia. Les rôles de Léonore, de
la Mère de Wilhelm furent chantés par

rod le prenant tableau de l'amour, fut chan¬
ta de façon si délicieuse et si artistique qu'il
valut aux deux interprêtes six chaleureux
rappels. Mr Vincent d'Indy dut paraître en
scène salué par deux formidables ovations
et ces manifestations prirent des propor¬
tions inattendues après la scène de l'incen¬
die et au final de l'œuvre.
Le résultat obtenu par le chef des chœurs

M. Steveniers, pour les parties chorales est
tout simplement magnifique et le succès
spécial qui, a été fait aux choristes, qui ont
eu deux rappels spéciaux, était largement
mérité.
Il faut également rendrehommage à tous

les interprêtes Mmes Heldy, Bardot, Gia-
nini, Carli, Mrs L' Girod, Dua, Boulliez,
Grommen, Demarcy. Dufranne, Dognies.
et Danlée qui se sont comportés de façon,
a mériter les plus vifs éloges et ont pris
une large part à la réussite de cette belle
soirée qui aura de nombreux lendemains.

* * *

Nous apprenons à l'instant que le talen¬
tueux ténor Mr Louis Girod, qui vient de
aire sur notre première scène deux remar¬
quables créations, est réengagé au théâtre
de la Monnaie à des conditions superbes.

Grisélidis.

à Gand

Au Grand Théâtre

Les faits saillants de cette semaine
furent les programmes du vendredi mon¬
dain (15 nov.) qui se composaient de La
Vie de Bohême, donnée cette année de
façon vraiment parfaite et dans un mouve¬
ment irrésistible comme j'ai déjà eu l'oc¬
casion de le signaler,et d'une pièce inédite:
L'Intruse, drame en un acte de Maurice
Maeterlinck, musique de Léo van der Hae-
gen, — et celui du dimanche suivant
(17 nov.) qui comportait Carmen, avec
Mlle Sterckmans dans le rôle titulaire de
la pièce, ainsi que la reprise de Joli Gilles,
le si délicat chef-d'œuvre de F. Poise.
Analysons à présent L'Intruse. Mais

comme les deux auteurs sont Gantois,
laissons donc à un chroniqueur gantois le
soin de cette tâche et passons la plume au
critique distingué de « La Flandre Libé¬
rale ».

« L'Intruse »

« Le sujet de ce petit drame impression¬
nant est l'arrivée de la mort dans la mai¬
son où une famille veille près de la cham¬
bre d'une chère malade. Les médecins ont
donné des nouvelles rassurantes ; père
oncle et filles respirent avec bonheur, dans
un salon ouvrant sur le parc, l'air pur
d'une belle soirée lunaire. Seul, l'aïeul
aveugle sent venir, avec une singulière
clairvoyance, la terrible Faucheuse ; il en
tend « l'Intruse » rôder autour de la maison
où elle finira par pénétrer. Il y a là une
analyse troublante des pressentiments de
la mort et du caractère d'épouvante dont sa
crainte revêt les moindres bruits: le son
d'une faulx qu'on aiguise, le vol des cygnes
sur l'étang et le saut des poissons, le mur¬
mure du vent dans les ramures, le craque
ment d'un plancher ou le battement d'une
porte.
Il était certainement hardi d'adapter à la

scène lyrique cette pièce angoissante, car
le grand risque à courir était de matériali¬
ser trop les idées du poète et de tomber
dans le ridicule. M. van der Haegen a eu
cette audace, et il a su éviter ce péril, ce
qui n'est pas un mince mérite.
Autour du texte de Maeterlinck, un peu

abrégé et modifié, m'a-t-il semblé, il a
créé une sorte d'atmosphère musicale. Sur
la fluide symphonie orchestrale se déta¬
chent les répliques du dialogue traitées en
simple déclamation. L'auteur delà «Lina»
que nous avons entendue l'an dernier, a
changé sa manière : c'est aux procédés de
l'école française d'avant-garde, en particu¬
lier de Claude Debussy, qu'il a eu recours
cette fois.
C'est une écriture moderniste, encore

déconcertante pour les oreilles qui ne sont
pas familiarisées avec les nouvelles gam¬
mes à six tons égaux, et les harmonies
qui en découlent. La plupart des auditeurs
ressentent une sensation étrange et s'éton¬
nent de n'entendre aucune des cadences
usuelles en écoutant ce langage musical si
différent du style dramatique courant. Ils
en éprouvent un trouble qui confine au
malaise.
Est-ce là l'avenir de la musique ? Je ne

suis pas prophète, ni même somnambule
lucide. Tout ce que je puis constater, c'est
que M. Léo van der Haegen paraît manier
avec aisance les procédés nouveaux, et

qu'il a réalisé un effort considérable et
méritoire. Si l'on n'y voit pas toujours bien
clair c'est que tout se passe dans une pé¬
nombre grise.
L'Intruse a été mise à la scène avec

grand soin par M. Fédas, dans le joli décor
de salon des soirées de oomédie française,
et M. Bastide a dirigé de façon très cons¬
ciencieuse cette difficile partition. Le com¬
positeur n'a pas été moins bien servi par
ses interprètes : M. Beckmans, qui a réa¬
lisé avec un relief intensément dramatique
le personnage capital de l'Aïeul ; MM. De-
saunoy (le Père), Darvez (l'Oncle, et Mmes
Sylvestre (Ursule), Stacquet (Gertrude),
Coulon (Geneviève), toutes trois gracieuses.
Le public a accueilli sinon avec enthou¬

siasme, du moins avec estime la tentative
nouvelle de M. Léo van der Haegen, et il
a longuement applaudi le sympathique
compositeur,

« Carmen »

Ce ne fut qu'un éloge, qu'un concert
d'éloges pour la belle interprétation de
Carmen par Mlle Sterckmans qui incarnait
l'héroïne du chef-d'œuvre si connu et si
goûté de tous. EJle composa son person¬
nage avec une vérité impeccable, une maî
trise de «composition», digne de ses illus¬
tres devancières, et si, vocalement, le rôle
est, à certains passages, un peu fort pour
elle, elle a su escamoter adroitement les
petites difficultés et les petites défaillances.
Son succès fut franc et de bon aloi. Mes
compliments à notre vaillante artiste.
M. O. Dua, de la Monnaie, qui devait

lui donner la réplique dans Don José, s'était
fait excus®r à la dernière minute, un rhume
pernicieux empêchant ses moyens. Ce fut
M. Dister qui le remplaça, avec son talent
et son succès habituels. Le reste de l'inter¬
prétation fut, comme toujours, hors ligne.
C'est la règle, du reste, au Grand Théâtre
cette année.
Le petit bijou qu'est Joli Gilles, ouvrait

le spectacle de ce dimanche. Ce fut un
vrai régal pour les connaisseurs. Quelle
belle musique que celle-là, et si le livret est
un peu émollient, comme je l'entendais
dire dans les couloirs, c'est que nous n'a
vons plus l'habitude d'entendre de ces
choses simples mais fines. Les artistes,
interprètes de ce délicieux opéra-comique,
étaient eux-mêmes heureux de jouer cet
exquis fablieau. Autour de M. Dezair (Joli
Gilles) qui, — n'est-il pas superflu de le
redire — fut hors pair, gravitaient des
étoiles de moindre. grandeur, mais bril¬
lantes tout de même : j'ai nommé Mmes
Sylvestre, Stacquet et Vallier ; MM. Albo-
ny, Stacquet, Degranges et Chambéry.
Lundi, ce fut Miss Helyetl. Notre ex¬

quise troupe d'opérette y triompha une fois
de plus ; la représentation manquait cepen
dant de cohésion : manque de répétitions,
paraît-il ; un simple raccord avait été don¬
né et devait suffire. C'est un grand tort,
surtout quand on a des éléments pareils, de
négliger si peu que ce soit, l'opérette. Mé¬
fiez-vous, Messieurs du Comité !

Petits potins

Le cas du ténor Fassin. — Cette af¬
faire a été plaidée samedi. Nos lecteurs
doivent se rappeler que Fassin avait assi¬
gné la Ville-Directrice devant le Tribunal
de commerce en paiement de 25.000 francs
de dommages-intérêts, soutenant que la ]

à Anvers

Théâtre Royal d'Anvers

Deuxième représentation de l'Ancêtre
salle comble, auditoire de choix ; interpré
tation parfaite, orchestre bien dirigé, satis¬
faction générale et c'est tout, ouplutôt non :
quelques mots sur la pièce et sur les artis¬
tes pour ceux d'entre vous qui n'ont assisté
ni à la première ni à la deuxième audition.
Le drame se passe en Corse en pleine

montagne ; une haine mortelle divise deux
familles : les Fabiani et les Pietra-Néra
Raphaël, un trmite, grâce à ses supplica¬
tions, est arrivé à suspendre toutes hosti¬
lités. Sébaldo, officier de l'armée de Napo
léon 1er revient dans son pays natal et est
accueilli par l'ermite qui l'a élevé. Sébaldo
aime Marguerita mais il est aussi aimé à
son insu par la sœur de celle-ci, Vanina
les deux sœurs sont des Fabiani, Sébaldo
est un Pietra-Méra.
Les villageois se sont rassemblés et

attendent la venue de l'Ancêtre : Nunciata
Fabiani, la grand-mère de Marguerita et de
Vanina. C'est-elle que son grand âge dési¬
gne comme arbitre suprême. Elle se refuse
à toute avance de pacification et s'éloigne
accompagnée de son petit-fils Léandri
L'assemblée se disperse mais Bursica le
porcher présage une vengeance sanglante,
Marguerita et Sébaldo restés seuls, sejnrent
un amour éternel. Après le départ le Mar¬
guerita, l'ermite revient et devinant ce qu
vient de se passer, supplie Sébaldo d'agir
avec prudence et d'éviter les endroits
écartés. Puis son élève l'ayant quitté, il se
confie à ses abeilles et leur dit combien
parfois l'homme est cruël et méchant.
Au deuxième acte, nous nous trouvons

chez l'Ancêtre, où Vanina attend
retour de son frère Léandri. Son impatience
augmente et bientôt une frayeur terrible la
saisit. N'est-ce pas le « Requiem » qu'elle
entend dans le lointain ? Bientôt le chant
se rapproche et soudain on apporte sur une
civière, le corps de Léandri qu'on a trouvé
assassiné. L'Ancêtre attiré par les cris
s'avance versles porteurs et b:entôt quoique
aveugle, devine que le malheur vient de la
frapper cruellement. Elle se jette sur le
corps de son petit-fils et jure de se venger
car, nul doute, c'est un Piétra-Néra qui l'a
tuée. Etant elle-même trop vieille et trop
faible, elle fait jurer à Vanina de tuerie
meurtrier. A peine celle-ci a-t-elle juré que
Bursica vient révéler le nom du coupab'e :
Sébaldo. Vanina s'affaisse, brisée de dou¬
leur.
Au troisième acte nous retrouvons Va¬

nina parmi lesfleurs,dansuncoin ravissant.
Huit jours se sont écoules. Elle s'éloigne,
avant cueilli un bouquet. Arrive Sébaldo qui
explique à l'ermite qu'il a tué Léandri à son
corps défendant. Raphaël décide d'unir
Sébaldo à Marguerita qui fuiront après leur
union; tout est prêt, quand Vanina, accom¬
pagnée de Bursica les surprend enlacés.
Nunciata, elle aussi, tout à sa vengeance,
survient et rappelle â Vanina le serment
qu'elle a fait. Mais Vanina aime Sébaldo et
ses mains refusent de commettre un crime.
Nunciata se saisit du fusil que Vanina a
laissé tomber ; sa haine lui donne la force
suffisante pour faire feu, mais ce n'est pas
Sébaldo qu'elle a tué c'est sa propre fille
qui s'est jetée entre celui qu'elle aime et le
coup de feu meurtrier de l'Ancêtre.
Quand aux valeureux artistes, interprêtes

d'une œuvre grande et belle, il serait suffi¬
sant de dire que le grand Maître lui-même
a tenu à les féliciter et pour qui connaît
Saint-Saens, cette remarque concernant
l'ensemble devrait suffire, pourtant j'ose¬
rais dire qu'à la deuxième représen¬
tation les artistes, tous, se sont surpassés,
pour n'en citer que certains passages tels
que : la prière suppliante de l'ermite qui a
été rendue par M. Vilette avec une émotion
contenue et avec une attitude pleine de
pieuse noblesse, et comme Mme Doriani
nous crie bien sa fureur impuissante
combien Mlle Zeuska et Mme Dilson, les
deux sœurs, nous touchent et tour à tour
nous enchantent. La voix mâle et le beau
jeu de M. Joosten ont bien fait ressortir
tout ce qu'il y a de sauvage et de primiti¬
vement cruel dans le paysan Corse. M.
Abonil a une bien jolie voix et nous a pré¬
senté un officier d'une suprême élégance.
Les chœurs surtout, se sont surpassés

samedi dernier, quant à l'orchestre" il ne
pourrait se surpasser, grâce à l'intelligente
et parfaite direction de M. Kamm.

old. Scotch.

Les Sports
Du Duel

ARTICLE INÉDIT

Duel ! Mot magique dont l'évocation
excite les hardis, enflamme les vaillants,
qui, dans leur poitrine sentent battre un
cœur de Dartagnan ! Mot magique qui fait
trembler d'indignation ou de peur, ceux
dont l'esprit ou le manque de courage se
refnse à admettre la possibilité d'un combat
régulier, fût-ce même pour une question
d'honneur ! Mot puissant qui remplit d'en¬
thousiasme beaucoup de bretteurs, de
sportsmen dont les muscles ne sont pas
atrophiés, rouillés par cette inaction in¬
croyable dans laquelle s'enlisent le plus
grand nombre des êtres humains I
Mot merveilleux qui fait rêver tous les

hommes, rappelle les contes de Dumas,
fait envier ces braves mousquetaires dont la
vie animée, bien vécue, se passait à planter
la pointe de leurs épées dans les poitrines
ennemies, et les flèches de Cupidon au cœur
des jolies femmes !
Duel ! Dans une conversation lancez su¬

bitement cette question : « Admettez-vous
le duel ? » Vous verrez tressaillir les ventri¬
potents les décatis, les paresseux physiques.
Vous verrez se trémousser, ceux-là qui ne
se servent des bras et des mains que pour
porter la canne, le parapluie, la plume;
ceux-là qui utilisent leurs jambes tout jus¬
te pour monter ou descendre les escaliers...
un à un, grimper dans le train. Vous les
verrez rougir de colère, et les entendrez-
vous crier bien en face.

« Se battre » mais c'est idiot : les duel¬
listes sont des sauvages, on devrait les
pendre ou les guillotiner tous...
Tandis que, en revanche, ceux qui savent

manier l'épée, ou le pistolet, vous répon¬
dront avec calme, avec décision. « On de¬
vrait pouvoir se battre ». Les uns se savent
incapables de se défendre sur le terrain ;
ils s'affolent rien qu'à l'idée de la pointe
d'acier, du canon luisant menaçant leur
poitrine. Les autres rompus aux exercices
physiques, ont confiance en leur adresse,
leur force ; ils admettent la bataille parce
qu'ils se sentent capables de se défendre et
même de vaincre. Voilà une des raisons de
ces divergences d'opinions.
Voilà pourquoi il y aura toujours des

gens admirant leduel sansréserveetd'autres
jetant furieusement l'anathème sur les duel¬
listes.
Pourtant à la rencontre sur le terrain a

du bon. On a beau dire il est des circons¬
tances dans lesquelles on ne peut en appe¬
ler aux juges d'un tribunal ; car ceux-ci se
déclareraient incompétents, renverraient
les plaignants parfois couverts de ridicule,
la rage au cœur. On subit des injures gra¬
ves, très graves même, que certains pusil¬
lanimes déclareraient être des sottises indi¬
gnes de retenir l'attention, mais qui pour¬
tant constituent bien desinjures.il y a là
une question de délicatesse, de tact, de
caractère, et d'éducation.
Au théâtre, au café, à la promenade, ou

pendant les vacances à la mer, à la campa¬
gne. un individu de moralité et... de natio¬
nalité' quelconques se permet de lorgner
avec insistances notre dame. Il attire son

attention par divers petit moyens, qu'il est
inutile de citer- Il veut s'en faire remarquer
manifestant clairement des intentions dé¬
placées, et malsaines, ou bien encore un
malotru répand sur notre compte des ca¬
lomnies dans le but de porter atteinte à
l'estime qu'éprouvent, pour vous des amis
ou même des clients. Il fait en sorte qu'au¬
cun témoignage ne puisse être rappelé
contre lui. Il agit hypocritement, lâche¬
ment.

Louis Balza, fils.

(A Suivre)

semblé avoir dimanche des fourmis dans
les jambes. A Bruxelles, l'Excelsior bien
malgré lui, doit se fendre des deux points
du match au profit du F. C. Liégeois,
tandis qu'àSclessin, le Standardméconnais¬
sable, a bien failli corriger vertement le
Racing.
Nos clubs de promotion n'ont pas connu

la défaite ; à Bressoux, le club local bat
par 2 à 1 l'Excelsior de Hasselt ; Tilleur
qui se rendait à Hasselt, se sera sans doute
laisser influencer par la liqueur locale et ne
peut réussir qu'un drawn contre l'Avenir.

On a toujours plaisir à revoir une équipe
lorsqu'elle est revenue victorieuse de l'é¬
tranger ; nous nous réjouissons donc du
match qui mettra aux prises à Cointe notre
vieux Football Club et l'Antwerp ; les
Anversois n'ont de Liège que de bien
mauvais souvenirs, et leur moral,lorsqu'ils
viennent en notre ville, n'est pas très
brillant ; c'est bien leur droit d'ailleurs,
car ils ont collectionné chez nous une suite
régulière de défaites. Espérons que le club
de Cointe saura continuer cette bonne tra¬
dition, il en est capable ; sa décision, sa
vitesse, son courage sont des qualités suffi¬
santes pour battre l'Antwerp dont l'équipe
n'a rien de transcendant. Nous irons donc
à Cointe applaudir une victoire liégeoise.
Le Standard va visiter le club champion,

le Daring, qui vient de subir de la part du
Beerschot à Anvers sa première défaite.
Fatalement, les Standadmen vont écoper,
car les Bruxellois devant leur public, ont à
se réhabiliter. Ce sera donc grosse défaite
pour nos amis, défaite qui sera plus consé¬
quente encore, si l'animosité dont l'ex-se-
crétaire Leroy fait preuve envers Sauveur
parvient à exclure ce joueur de l'équiqe
pour dimanche.
Tilleur, sur son terrain du Bois-d'Avroy,

reçoit le Stade Louvaniste, et doit rempor¬
ter une victoire assez nette, tandis que
Bressoux ne doit nourrir aucun espoir de
revenir victorieux du F. C. Malinois, un
des leaders de la promotion.

ÊVOHÉ.

COMMUNIQUES

On dit, dans le monde artistique, qu'un
de nos directeurs de music-hall, l'un des
plus réputés et des plus estimés d'Anvers
lui-même un artiste de valeur, est en pour
pariers pour monter à Anvers, en 1913
un établissement de premier ordre, en as
sociation avec certains grands capitalistes
de la ville.

à Yerviers.
Dimanche dernier, très belle salle au

grand théâtre pour applaudir legrandsuccès
de la saison : Don Quichotte, dans lequel
le sympathique directeur, M. BoUxman
tient l'emploi de basse. Venait ensuite La
Petite Bohême qui a été enlevée avec plus

A. propos de sports
Dans son article paru dans le premier

numéro de notre Cri de Liège, M. L-
Balza démontrait que les sports violents,
l'abus des exercices physiques, sont in¬
compatibles avec le travail cérébral, qu'ils
causent une foule d'accidents, affaiblissant
ainsi l'être humain. 11 disait que la pratique
de certains sports devrait être interdite et
conseillait à tous de tenir compte de l'état
physiologique avant de déterminer le genre
et la dose d'exercices utiles à la santé. Il
conseillait même d'avoir recours au méde¬
cin pour juger des résultats sur l'oiganisme
et déterminer l'utilité ou le danger de cer¬
taines pratiques sportives pour chaque
individu.

Nous remarquons avec plaisir que la
Société de Médecine Publique, dans sa
séance de dimanche, a conclu comme
M. Balza. Elle propose de ne plus per¬
mettre les sports à certains âges, de tenir
compte de diverses considérations pour
déterminer le genre d'-exercices admissibles
et l'intervention du médecin comme juge
dans la question de l'éducation physique.
Nous sommes heureux de constater que

cette haute assemblée, a émis longtemps
après lui, les mêmes observations que le
jeune professeur L. Balza, fils.

Académie de ivrusique de T.iége. —
MM. .Tean Ouitin et Mauricn Dambois direc¬
teur de cette jeune et brillante institution,
soucieux de la devise «■ Toujours mieux », et
voulant donner un cachet plus artistique en¬
core à leurs auditions, ont décidé d'une
séance extraordinaire pour le vendredi 2q no¬
vembre, à8 heures, à l'ancien Hôtel des
Comtes de Méan.
Ce concert, premier de l'année, sera consa¬

cré à la musique française. N^us lisons au
programme le nom d'artistes les plus distin¬
gués et les plus en vue de notre cité.
Mlle Thérèse Chaumont. pianiste; MM.

Emile Chaumont et Jean Rooister. profes
seurs au Con=ervatoirp; Maurice "Oambois,
professeur au Conservatoire et,\ l'Académie
de Musique: Tean Ouitin, Louis GénVne et
Toseph Fraikin. prof sscurs à l'Académie de
Musique de Liéee. prêteront leur eracieux
concours pour cette séance à laquelle, sans
aueun doute, il y aura grande affluence de
monde.
Les personnes désireuses d'assister à cette

audition, sont prises d'en faire la demande
écrite \ M. Jean Ouitin, administrateur de
l'Académie de Musique, 13, rue Mont-Saint-
Martin, à Liège.
L'Ecole t-lbre 'de Musique de Serainç

nous communique le programme de sa pre¬
mière audition. Ce concert, dont on appré¬
ciera la valeur artistique, aura lieu le mardi
26 novembre, à 8 heures, en l'établissement
Gouchez.
Au programme; 1. La Symphonie de l'E¬

cole, dir. M. Lakaye; 2. Mme Capelle-Char-
lier, pianiste; 3. M. F. Bourguignon, baryton;
4. M. F. Brouns, violoniste; >. MmeCapelle,
pianiste; 6. M. F. Bourguignon, baryton;
7. La Symphonie de l'Fcole. — Pianiste-ac¬
compagnateur, M. T. Kalkmann, lauréat du
Conservatoire.

Matinées Dansantes de l'Amicale
L'Amicale des Anciens Elèves de l'Ecole
Moyenne a donné dimanche dernier à l'hôtel
des Comtes de Méan troisième matinée
dansante de la saison d'hiver. Comme les pré¬
cédentes, cette matinée avait réuni un impor¬
tant contingent de danseuses et de danseurs
et le plus franc entrain ne cessa d'animer les
invités. Nous nous permettons de rappeler
encore les quelques dispositions principales
du règlement. Ne peuvent prendre part à ces
matinées que les personnes invitées par le
Comité des Fêtes. I.es demoiselles doivent
être accompagnées d'un de leurs parents; au
cas où cette prescription du règlement ne
serait pas observée, le Directeur de service
se verra contraint de ne pas admettre l'entrée
de la demoiselle qui ne s'y serait pas confor¬
mée, même si elle possèrle une invitation
régulière. Le prix d'entrée est fixé à 50 centi¬
mes ; les membres de l'Amicale de même que
les parents des demoiselles ont une réduction
de 50 pour cent.
Les demandes d'invitations sent reçues par

l'intermédiaire des membres de la société
chez Monsieur Ernest Welsch, secrétaire du
Comité, rue Ste-Julienne, 99.
Au Palais des Sports — Une grande

fête He patinage sera donnée le mardi 3dé¬
cembre 1912 au Palais de Glace, b. de la Sau-
venière, par le comité de l'Œuvre des Conva¬
lescents, au profit des malheureux qu'il
secourt. Cette soirée qui durera de 8 à 11 1/2
heures étant strictement privée, l'invitation
ou la carte.d'abonnement sera exigée au con¬
trôle. Les attractions aussi nombreuses qu'at¬
trayantes ajouteront un charme de plus à
l'agrément de cette soirée. Le prix d'entrée
n'étant que de deux francs, nul doute que le
tout-Liége élégant ne se donne rendez vous
pour ce jour-là sur la piste glissante.

Théâtre Hoval
Direction : Gaston Delière»

—O—

Voici, sauf imprévu, l'ordre et la composi¬
tion des spectacles de la semaine, au Théâtre
Royal de Liège :
Dimanche 24 novembre en matinée, à 2 h. :

CARMEN, (Mad. J. Monttori, M. A. Morati,
Mmes C. Azzolini, H. Radino, J. Droste, MM.
F. Bruis, H. Hanlet, Martin, Meunier, Em.
Hanlet ; en soirée, à 7 h. (7e représentation
du 3e mois d'abonnement), spectacle de Grand
Gala, avec le concours de Mme Marie DELNA,
de l'Opéta-Comique : LA NAVARRAISE/Mme
B. Etly, MM. Massart. Kardec,Louis, de Raeve,
Gobba) ; LA VIVANDIÈRE, (MmeMarie DEL¬
NA chautera le rôle de Marion, quelle a créé.
(Mme C. Azzolini, MM. Nicolaï, Druine, F.
Bruis, Martin, Meunier, etc).
Lundi 25, à 7 heures, à prix réduits :WER¬

THER, (Mmes B. Etty, C. Azzolini, MM. J.
Massart, F. Bruis, H. Radar, H. Hanlet, R■
Douttet, etc.); LA TRAVIATA (Mmes Irma
Castel, H. Radino, J. Droste, MM. Nicolaï, J.
Bourdon, Lih. de Raeve, H. Radat, etc.)
Mardi 26, à 8 heures (Se représentation du

3e mois d'abonnement) • FAUST, (Mmes M.
Rizzini, H. Radino, M. Lejeune, MM. A. Mo¬
rati, E. Druine, F. Bruis, A. Gobba).
Mercredi 27. à 8 heures (représentation popu¬

laire) : MANON.
Jendi 28, à 8 heures, (9e représentation du

3emois d'abonnement: SAMSON ET DALILA
(Mme J. Monttort, MM. L. D'Ornay, E. Louis,
P. Kardec, H. Radar) ; le deuxième acte de
COPPELIA.
Vendredi 29 et Samedi 30 : Relâche.
Dimanche 1er décembre : en matinée à 1 3/4 h.

PAILLASSE (Mme M. Rizzini,MM. Nicolaï, E.
Druine. J. Bourdon, Ch. de Raeve) ; WER¬
THER (Mmes B. Etty, C. Azzolini, MM. J.
Massarl, F. Bruis, H. Radar, H. Hanlet, R.
Douttet, etc.); en soirée, à 8 h. (10e repré¬
sentation du 3e mois d'abonnement), spectacle
de grand gala avec le concours deMme Marie
DELNA, de l'Opéra-Comique : LE MAITRE
DE CHAPELLE (Mlle H. Radino. MM. J.
Bourdon, Martin-Meunier) j ORPHÉE (Mme
Marie DELNA chantera le rôle d'Orphée ;
Mmes Irma Castel et Carola Azzolini.

On peut retenir ses places par téléphone : 771

Théâtre du Gymnase
Direction :A. Mouru de Lacotte

Samedi 23 Novembre à 8 1/4 heures, Prime¬
rose, pièce en 3 actes de MM. de Fiers, et
de Caillavet.avecle concours de M. Ch. Baret,
dans le rôle du Cardinal de Mérançe.
Dimanche 24 Novembre, matinée à 2 heures.

Primerose.
Dimanche 24 Novembre à 7 heures L'Abbé

Constantin, comédie en 3 actes de MM. Cré-
mieux et Decourcelle. On commencera par
Le Roi, comédie en 4 actes deMM. de Caillavet,
de Fiers et Arène.

Lundi 25 novembre, à 7 1/2 heures, pre¬
mière soirée populaire à prix réduits,. Le
Tribun, pièce en 3 actes de Paul Bourget et
Le Je ne sais quoi, comédie en 3 actes de
MM. de Croisset et de Waleffe.
Mardi 26 novembre à 8 heures, réduction

pour sociétés. Le Roi.
Mercredi 27 novembre, à 8 heures. Le R.oi.
Jeudi 28 novembre, à 8 heures, Le Roi.
Vendredi 29 novembre, première représen¬

tation de : Les Marionnettes.

A l'Ecole Libre de IVTusique — Les
cinq premières auditions d'élèves sont fixées
au ih décembre, 12 janvier, 16 février, 16 mars,
et 20 avril 1913, et auront lieu dans la salle
de concerts de l'école, 74, boulevard d'Avroy

On peut retenir ses places au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du «oir. Téléphone : 602.

Théâtre da Pavillon de Flore
Direction : Paul Brenu

—O—

Samedi 16 Novembre et jours suivants :
Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

Les Trois Amoureuses

Opérette en 3 actes de Franz Lehar
On commencera par FLANQUE-LUI DES

GIFLES, comédie en 1 acte de Georges Ista.
Dimanche 24 et Lundi 25 Novembre

On commencera par LA ROBE ROUGE.
Mardi 26. Réduction aux Sociétés, au lieu

de Mercredi.
Mercredi 27. Soirée de gala extraordinaire :

" LE PETIT CAFÉ „ Comédie en 3 actes
de Tristan Bernard. Privilège de MM.
Brasseur.
Vendredi 29, deuxième gala :

LES TROIS AMOUREUSES
Dimanche 1er et Lundi 2 Décembre:

„GIGOLETTE". grand drame et „LES TROIS
AMOUREUSES".

A l'Etude, „ TAPIS D'ORIENT ", de
Burgmein. (nouveauté, Ire représentation,
création).

* * #

On peut retenir ses places en location
sans augmentation de prix au Pavillon de
Flore. Téléphone 669. A l'aubette des
Journaux, Place Cathédrale.

Tliéàlre Royal de la Monnaie
la

Football

Est-ce l'été de la St-Martin qui a amené
dans nos clubs ce regain de jeunesse ?
Toujours est-il que nos équipiers nous ont

Voici, sauf imprévu, les spectacles de
,emaine au Théâtre Royal de la Monnaie.
Demain dimanche 24, en matinée à 1 1/2 h.,

ENFANTS ROIS (KONINGSKINDER).
Le soir, à 8 heures, LA TOSCA et LE

JARDIN DES DÉLICES.
Lundi 25 à 7 1/2 heures, FAUST.
Mardi 26, à 8 heures, deuxième représenta¬

tion de LE CHANT DE LA CLOCHE.
Mercredi 27. à 7 1/2 h , LOHENGRIN.
Jeudi 28, à 8 h.. THAÏS.
Vendredi 29, à 7 1/2 h. : Représentation

donnée au bénéfice des œuvres patronnées par
la Société Française de Bienfaisance de Bru¬
xelles. Au programme: LE ROI d'YS et le
2e acte de COPPELIA.
Samedi 30, à 8 heures, troisième représen¬

tation de LE CHANT DE LA CLOCHE.
Dimanche 1er décembre, en matinée à 1 1/2 h..
LA TOSCA et LE JARDIN DES DÉLICES
Le soir, à 7 1/2 h., FAUST.
Les bureaux de location sont ouverts tous

les jours de 10 heures du matin à six heures
du soir, et délivrent des places pour tous les
spectacles affiché».

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe Préval

Bureau : 7 3i4 h. Rideau : 8 li4 h.
Tous les soirs,

As-tu uu l'éclipsé !
Revue à grand spectacle

de MM. Koch et Nello Breteuil

La location est ouverte au théâtre tous

les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.
On peut retenir ses places par téléphone

No 2510.

Cabaret Wallon
Boulevard de la Sauvenière, 6

(Taverne Théo, premier étage)

Tous les dimanches, de 7 h. à -minuit,
les chansonniers Vincent, Lagauche,
Ledoux, Lemaitre, Soulier, Clas-
kin, Boon, Steinweg, etc., dans leurs
œuvres et leur répertoire.

- ENTREE LIBRE —



L£ GRl DE LtÈ&E

Vicûx Systèn^
Parfumerie Grenoble !

PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
OGiUet fané

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre
hindou :: Rose Myrto, Violette de
Parme, Lilas en fleurs, M.uguet d'Orly

Seuls Dépositaire» pour la Belgique :

H. DELATTRE & C
51, rue d'Angleterre, Bruxelles n

Où acheter un imperméable?

Evidemment
Ru Caoutchouc

Bien remarquer

l'adresseRue du Mouton-Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

0

CIGARETTES KHAL1FAS CREME LANGE
Rien ne

surpasse
donne à ia peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousseur. Dans toutes les Pharmacies

S
!C

Vitrerie - encadrements
Vitraux d'Hrt & & &

Exposition permanente de peintures S
o

Camagric f
©

S

TÉLPHONE 462

reres

Rue Hndré-Dumont, 4 et
rue des prémontrés, 5 ::

prochainement réouverture $
$ des JYïagaslns Hgrandis 3

ïï

Agence de Publications Illustrées

0>uhs. J^ftenry
LIÈGE 21, rue du Pont-d'lle, 21

Publications Larousse
Nouveautés Littéraires

H m LIBRAIRIE m il

r
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VILLE DE LIEGE 1Théâtre Communal Wallon
Direction : JacquesfSCHROEDER

PROGRAMME OFFICIEL

Dimanche 24 Novembre 1912
Bureaux : à 61/2 h. Rideau : à 7 h.
Ouverture par l'Orchestre sous la direction de M. J. Duysenx.

Pâraii) et ^ârèoc
Comèdèie d'ine ake da M. Chaires Hallenx (primée)

PERSONEDJES :

Houbert Lèrwé, MM. J. Loos
Emile, P. Roussiau

Tonète,
Mèlie,

Mmes Gérôme-Legrain
M. Ledent

Succès Li Bâbo Succès

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

Dépôt général oour la Belgique : Pharmacie A. PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 898

BIJOUX
Or. Argent, Pierres Fines
AUMONIERES ARGENT

... 800/1000

5 fr. parMoisAu prit du comptant
■ B B S S depuis 1 » ® pâT

COMPTOIR ARTISTIQUE

112, Rue Cathédrale
Téléphone 2742 LIÈGE

Comèdèie di3aksda M. G. ISTA (primée par le Gouvernement)
PERSONEDJES :

JiL
Mayane, Mmc Alice Legrain
Lamb Lavalèye, MM. L. Broka
Djosef,
Victor,
Colas,
Werdjifosse,
Doné Mouton,

MM. V. crahay,
D. plrard,
L. Broka,

Mme M. Ledent,
M. J. Renard,

H. Ancion
C. Defrance
P. Roussiau
J. Roussar
E. Cajot

Médâ Creuhèt, MM. J. Loos
Dèdè,
Hinri,
Ine ovri,
On gamin,
Qn porteû d'télé-
gramme,

D. Pirard
Lamotte
Levaux

Paquot

Auguste

Quèques plaisirs,
Les popes,
Li Sièke d'el Vitesse,
Les blancs tchvets,
On tchanteu comique

(Dieperink)
(M. Midrolet)
(J. Duysenx)
(J. Deprez)
(Ch. Bartholomez)

LI GATE D'OR
Comèdèie di 2 akes da M. A. Crahay (Création)

Moray.
Jules, si fi,
Djosèf Sacré,
Servir,

PERSONEDJES :
MM. J. Loos

P.. Roussiau
D. Pirard
H. Ancion

Lorint, MM. V. Crahay
ier Gendarme, E. Cajot
2me Gendarme, Léopold
Nanète, Mme. Gérôme

Louwisse, E. Guisset

Lundi 25 Novembre
Relâche de la troupe du T. C. W.

tt

MACHINE A ÉCRIRE

VISIBLE

Continental "
Maison CORBUSIER
Pont-d'lle, 25 - Tél. 2139

Machines à Ecrire d'Occasion vendues avec garanties

hR= 34

Vil) Fortir)
Tonique et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales,
calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner-
giques qui reconstituent les cellules
epuisées. Le flacon 2 f r. 50

C'est un médicament de l«r ordre

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

^oderr) Office
A. NICOLAERS

installations complètes de Bureaux
Spécialités pour Bureaux

MACHINES A ÉCRIRE
MACHINES A CALCULER

5, Place de l'Université, 5, LIÈGE
Téléphone 392

B B

Réparations COPIES Traductions

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eugène GANGUIN
Dentiste

1 0, rue des Clarisses, Liège

MAROQUINERIE DE LUXE

BOllHON Frères
SELLIERS •

39, Rue André-Dumont
/

UEGE TÉLEPH. 2041

Spécialité de Mallettes Cuir fort pour Ecoliers

AERTEX CELLULAR Tissu idéal pour
sous vêtements

Oins et 5pir'tueu£ en gros
Monopole des Champagne LAUGIER & Cie à Reims

L DACQUET-U^RIN
Bue St-Çspri.t, 42-45*

JJswrres, Qîromages, @eufs

Maison fondée en 1870 Téléphone 1610

IMAISOK REGNIER
6, Rue du Pont-d'Avroy

LIÈGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIK

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

ÎO, ï^ae des Dominicains, 10
-A_ LIÈGE

OUVERT JUSQUE MINUIT
Vins, Liqueurs et Champagne

Spécialités de toutes marques
Téléphone 4004

Votre Voix c'est votre Pain
n "r,™. l'Olfactol

qui guérit toutes les affections du larynx
En vente : PHARMACIE DU PROGRÈS

Rue tntre-deux-Ponts, 60, Liège

(Matériaux de Construction
TERRANOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
1, Rue du Moulin

Téléphone"j973 BRESSOUX-Liége
Carrelages et Revêtements

LE CHEMISIER

Alfred LANCE Junior
15. RUE DU. PONT-D'ILE

TÉLÉPHONE 3443

I A TOUJOURS LES
DERNIÈRES
NOUVEAUTÉS

CAFÉS Hubert MEUFFELS ™Ss™'j Téléphone 1273
Téléphone 12 8t

Typo M rut™— r,J- — ■



^EJCR^DEJAE^E^

BHTNC-NTCOLHB Maison Alfred LANCE Junior, 15, rue du Pont-d'lle, Liège
/ ' CHOIX ÉNORME de Cravates • Articles pour Cadeaux - Etc. E E ■ ■ Parfumerie des 1r" Marques

excellent début. Menue et bien disante, elle
manque encore un peu de planches. Cela
viendra bientôt, et ce sera parfait.

Julien Flament.

I<a Musique
La deuxième séance de Sonates de Bee¬

thoven, par MM. Charlier et Mawet, est la
meilleure preuve du succès de la première,
puisque le public est venu, du double plus
nombreux.
La délicatesse de toucher de M. Mawet,

l'ampleur, l'émotion du jeu de M. Charlier,
la beauté de son archet,ont fait impression.
Les Sonates en sol majeur, en la mineur,
et en fa majeur, ont charmé, séduit, alors
que la Sonate en sol majeur, op. 96, plus
abstraite, mettait d'autant mieux en valeur
la haute musicalité des deux virtuoses.
Mercredi 4 décembre, dernière séance,

dont la date rencontre bien fâcheusement
celle du grand gala au Théâtre Royal.

V.

Lrê Cri de Liège
à Verviers.

Grand Théâtre

Ainsi que le faisait prévoir les représen¬
tations précédentes, Mlle Billard a obtenu,
dans Lakmé un succès décisif. Elle s'est
révélée une Lakmé séduisante de fraîcheur,
de juvénilité et des entiment. La voix
s'est affirmée dans sa souplesse et son
étendue avec cette particularité heureuse
d'une vocalise agile et sûre, ne le cédant
en rien à la solidité, à l'abondance et à
l'éclat du son. Le succès, dessiné dès le
début dans les couplets « Pourquoi » est
allé jusqu'à l'enthousiasme dans la « Lé¬
gende de la fille des Parias » et dans la
strop'-.e finale. Le jeune ténor, M. Belval
s'est montré digne de sa partenaire. Il est
d'ailleurs en passe de conquérir son public
par des progrès marqués.
La soirée commencée par l'Instinct,

s'est terminée par Les 28 jours de Clai¬
rette.

Théâtre des Nouveautés

Primerose a remporté, comme partout
ailleurs, un gros succès. Nous ne parlerons
pas de la pièce elle-même ; disons seule
ment que l'interprétation fut parfaite
Baret, cardinal philosophe et bon ; Mlle
Terka-Lyon, une Primerose exprimant
dans tous ses gestes, dans tous ses regards,
dans tout son corps, unesensibilitéprofonde
et une loyauté naïve, enfin, M. Habay, un
cavalier sympathique et sans fadeur, et
Mme Patry, duègne coquette et bavardé.
Mise en scène très riche, accessoires de

prix et public très élégant.
Vendredi 6, au Grand Théâtre, concert

Ponty, pour offrir à l'école de musique, le
buste de son fondateur.

P.-J. Wilke.

Oh je sais ! des camarades bien inten¬
tionnés diront « On lorgne ta femme. C'est
qu'on la trouve jolie ça doit te flatter ».
Moyen fort pratique d'arranger les choses :
Il ne convient pas à tous les tempéraments.
Ils nous diront encore à propos du calom¬
niateur c'est un fou, un imbécile un malo¬
tru. Il faut le laisser dire, lui opposer le
mépris.
Mais dans la salle de spectacle, sur la

plage, tout le monde a vu le manège du
Don Juan ; s'en est amusé peut-être à
vos dépens certainemt. Car l'esprit d'au¬

jourd'hui est ainsi fait. Les calomnies aussi
ont été entendues ; admises parfois par les
trop crédules. Vous avez donc subi une in¬
sulte grave. Irez vous frapper à coups de
poing ces individus malhonnêtes ? Cela dé¬
pend encore de l'état d'esprit du moment.
Les gens délicats n'aiment pas à frapper
ainsi. Car c'est trop souvent, donner une
preuve de brutalité, et vous r squez aussi
de subir une condamnation pour « coups et
blessures ». Irez vous devant les juges ?
C'est douteux. Car les témoignages utiles
vous manqueraient probablement.
Vous devez donc vous laisser bafouer,

insulter? Vous devez supporter bravement
les injures que ces individus vous adres¬
sent..? Mais c'est injuste vraiment. Nous
pensons que la menace d'un coup d'épée
ou d'une balle de pistolet ; le simple échan¬
ge de cartes peut-être, suffiraient à rappeler
ces êtres indélicats aux lois de la conve¬

nance et de l'honneur.

Nous osons prétendre que, considéré de
la sorte, le duel revêt un aspect de moralité
dont la valeur mérite de retenir l'attention
de tous. Il constituerait un puissant moyen
de défendre sa réputation pour le mari
déshonoré dont la femme, très adroite, ne
peut être prise en flagrant délit d'adultère.
Il pourrait être un moyen d'imposer le
respect aux hommes peu délicats dont la
mauvaise éducation, les mauvais instincts
sont toujours à craindre.
Mais ! ! ! Il faut bien citer ce « mais »;

l'offensé, lui qui a droit à quelque ven¬
geance, lui qui logiquement devrait punir
son adversaire, ne sort pas toujours vain¬
queur de l'affaire. Après l'insulte, il reçoit
parfois la blessure !

Louis BALZAC Fils

Les Sports
Du Duel

ARTICLE INÉDIT

Suite et Fin.

L'auréole du duel pâlit déjà. Même
cette auréole que rêvent les braves dispa¬
raît complètement lorsqu'on pense que des
individus immoiaux, malhonnêtes peuvent
mettre leur connaissance de l'escrime ou

du tir au service de leurs mauvais instincts
Us ne craindront pas de manquer de res
pect à Madame X, puisqu'ils sont capables
de tuer son mari en un combat ordonné
par des témoins compétents.
Ils oseront dénigrer, calomnier publique

ment Monsieur Z, car celui-ci, qui ne
connaît pas l'emploi des armes, serait aussi
vaincu. Ils n'éprouveraient aucun scrupule
à appeler sur le terrain une personne dont
la présence sur cette terre les gênerait pour
quelque raison mystérieuse. Enfin, ils se
raient maîtres de beaucoup de situations,
si le duel était permis.
En France, l'échange des cartes est

autorisé. La Justice feint d'ignorer les
combats où la mort n'a pas clos le diffé
rend. Peut-être à cause de ceci: le dus
là-bas, n'est pas toujours très sérieux. Il
est parfois une affaire de bluff, de réclame
qui ridiculise plutôt les adversaires, montre
du snobisme et non le courage ou la pensée
de l'honneur.
Nous voilà donc obligés de conclure que

les juges montrèrent beaucoup de sagesse,
quand ils interdirent l'emploi des armes
pour «vider les querelles». D'ailleurs.
Richelieu, malgré son esprit large, l'inter
dit aussi, lui qui put juger de fait des effets
de ces pratiques sanguinaires. f
Lecteur, lorsque vous aurez à rabattre

le caquet d'un importun, tenez-lui un petit
discours plein d'ironie, de mépris, d'esprit
à la fois que vous débiterez d'un ton calme
et cassant. Après cela, sans écouter de ré
ponse, allez-vous en souriant et narquois
On vous craindra.

Quant à ceux qui n'auraient pas l'audace
d'employer ce petit moyen, qui mettrait
pourtant les rieurs de leur côté, je conseille
beaucoup de s'armer... d'une forte dose de
philosophie afin de supporter, sans bron
cher, certains petits ennuis de la vie
moderne !

Les Fêtes du

Cinquantenaire
de la Royale Liégeoise

de Gymnastique

La Royale Liégeoise de Gymnastique
et d'Escrime, va célébrer cet hiver le
cinquantenaire de sa fondation.
Dans un précédent article nous avons

publié la nomenclature des festivités que la
société jubilaire va donner à cette.occasion.
Rappelons les brièvement.
Samedi 7 décembre : Cortège aux Lu¬

mières — Réception de la société jubilaire
à l'Hôtel de Ville — Réception de tous les
participants au local de la RoyaleLié^eoise
Dimanche 8 décembre : Grande Fête de

Gymnastique à la Renommée, par iuvi
tation. Les sociétés de gymnastique de la
ville y prennent part.
Samedi i4 décembre : Banquet officiel

l'hôtel de l'Europe.
Dimanche 15 décembre : représentation

au Théâtre Communal Wallon en l'honneur
de la Royale Liégeoise.
Mercredi 25 décembre : Fête enfantine

aa local à l'occasion de la Noël.
Vendredi 3 janvier : Représentation de

Gala au théâtre du Gymnase au profit de
l'Œuvre des Pauvres Honteux. (Cercle les
XII).
Fin janvier : Grand bal par invitation
D'autres fêtes sont encore en préparation
De toutes ces réjouissances, nous ne

retiendrons cette fois que les deux plus
rapprochées : le Cortège aux Lumières du
7 décembre et la Fête de Gymnastique du
lendemain.
On se fera une idée exacte de l'impôt

tance de ces fêtes si on considère que c'est
la première fois en Belgique que pareil
anniversaire est célébré. La Royale Lié¬
geoise est en effet la plus ancienne société
de gymnastique du pays.
Aussi l'appel qu'elle adressa aux autres

sociétés de la ville pour l'aider à célébrer
dignement son cinquantenaire n'a pas été
vain. Nombreuses sont les adhésions
parvenues en vue du Cortège aux Lumières
et la liste n'est pas close.
Les organismes de tous genres y seront

représentés et plusieurs harmonies anime
ront le cortège — Celui-ci pour se rendre à
l'Hôtel de Ville, où la Royale Liégeoise
sera reçue par les autorités communales
parcourra les artères principales du centre
de notre cité.

Après le cortège les sociétés seront
reçues à leur tour par la société jubilaire en
son vaste local du Thier de la Fontaine
Sur sa demande il sera remis à chaque
participant une invitation pour la Fête de
Gymnastique qui aura lieu le lendemain
la Renommée A cette fête encore, nous
verrons toutes les sociétés de gymnastique
de la ville faire preuve de dévouement et
de solidarité enassurant chacune un numéro
du programme. Huit sociétés présentant un
effectif de plus de deux cents gymnastes
évolueront tour à tour dans des exercices
variés et préparés pour la circonstance,
Un bal à grand orchestre terminera la

soirée.

Hockey-Club

liéLe calendrier des matches du club
geois est ainsi formé :
Lundi 30 novembre : Liége-Léopold.
Dimanche 8 décembre : Namur-Liége
id. 15 id. Verviers-Liége

Motos ,, JAMES "
3 \\2 H. P. à 2 ou 3 vitesses
- Transmission A CHAINE -

Mise en marche par manivelle
Qrimpe toutes les côtes MEME AVEC SIDE CAR

Ose. Guiiliet, rue Dossin, 18, Liéye
Side Cars depuis 225 francs

BOXING - CLUB
FONDÉ EN 1910

LIÉGEOIS

DtfWSt Dt TUK™ PROGRAMME DEFENSE DE FUMER
DE LA

SOIRÉE DE BOXE ANGLAISE
ORGANISEE

ce Samedi 3o Novembre 1912, à 8 \\2 heures du soir,
au Jardin du Midi, place des Guillemins

Combats, défis et Championnat Provincial de novices £11

offertes par le BOXING-CLUB
4 séances doté
LIÉGEOIS

de 4 médailles d'or

Le Championnat des novices se disputera en 4, rounds
de deux minutes, gants de 6 onces, et en 4 catégories
divisées comme suit :

ire catégorie, jusque 52 kilogr.
2e — — 60 —

3 e — - 65 -

4e —r — au-dessus.

Ci-dessous les noms des novices et leur poids déclarés :

Louis Trefter k. 47. — Fel. Magotte k. 58.-
Jacques Joris 47- — Camelle 58.-
Fr. Faikin 48.- Jos. Snyders 59- —
Hyoss . 5o- — P. Dussaussois 60. —

Jean 50. — L. Hendrickx 61. —
Marcel Blander 52- — Léo Pol 6i.2oo
Art. Schusters 56.- Alex. Chenay 62. —

J. Ralhay 56. - Jos. Ramackers 63.500
Fl. Ramioul 56- — Walter Lejeune 65.500
Eug. Moreau 56. Herman Petit 67. —
Devos 56.- Léon Adrians 67.800
Konink 57- - Léon Hennaut 68. -

GRANDS COMBATS

1"' COMBAT

BRIOEN contre DUMONT
6g k. (Bruxellois) 69 k. (Liégeois)

en 8 rounds de 2 minutes, gants de 6 onces

2e COMBAT

Pour le titre de champion de Belgique
Poids mouches

STURM et PAIN

45 k. (Anversois) 45 k. (Liégeois)
en 6 rounds de 2 minutes, gants de 4 onces

de perles, La Fête chez Thérèse ballet panto¬
mine en 2 actes de Catulle Mendès musique
de Reynaldo-Hahn.
Jeudi 5 Décembre, â 7 1/2 h. ( 2e repré¬

sentation du 4e mois d'abonnement ) Paillasse
Werther.
Vendredi. 6 Décembre, rerâche.
Samedi 7 Décembre, spectacle populaire

Samsom et Dalila Coppélia
du rideau à 8 h.

2e acte ) lever

IV.-B. — Le Boxing-Club Liégeois se réserve le droit
de disqualifier tout novice ne combattant pas selon les
règles de la boxe anglaise ou pour non-combattivité.

COMBAT

Pour le titre de champion de Belgiqne
Poids bantams

DEMEY et BALTHASAR

53 k. (Bruxellois) 53-5oo k. (Liégeois)
en 10 rounds de 3 minutes, gants de 4 onces

N.-B. — Les gants employés four ces combats sortent
de la maison Fer. Gausset, rue du Jardin Botanique.

V
Prix des place? : Ring, 5 fr. ; Premières, 3 fr. ; Secondes, 2 fr. : Troisièmes, I fr.

Beyer's Weinstube
33, Place du Théâtre, 33

BUFFET FROID

Dégustation des Vins du Rhin et de la Moselle
Spécialité de

Half and Ha'f, Wiii e Port extra, Stout et Aie

La Maison fournit sës vins en fûts
et en bouteilles franco domicile

25 à 27 décembre : tournée en Hollande.
Lundi 30 déc. : Liége-Brussels H. C.
Dimanche 12 janvier : finale de l'inter-

province.
Dim. 19 janvier : Liége-Verviers.

SPORTMEN
Achetez vos gants de boxe, Punching-Balls,
Raquettes, Filets de tennis et autres articles
pour sports à la

Maison Fer. GAUSSET
57, rue du Jardin Botanique, 57

Téléjoliozie 15-4

Imperméables - Caoutchouc - Linoléum

ld. 26 id
id. 9 février
id. 23 id.
id. 2 mars :

id. 9 id.
id. 16 id.
id. 23 id.
id. 30 id.

Les matches auront lieu sur

du club cité en premier lieu.

Excelsior-Liége.
Liége-Liége Universit.
H.C. Bruxelles-Liége.
Liége-Namur.
Liége-H.C. Bruxelles.
Léopold-Liége.
(Pâques)Tourn. à Liège.
Liège Universit.-Liège.

le terrain

Back

Escrime

Le travail a repris dans toutes les salles
d'armes ; déjà trois grandes réunions spor¬
tives ont eu lieu.
Le 9 novembre, l'Académie d'Armes

avait organisé à Bruxelles en l'honneur des
équipiers victorieux à Stockholm, un
grand assaut d'entraînement, où se rencon¬
trèrent quelques-unes des meilleures lames
de Belgique.
A Gand,au championnat national d'épée,

le lendemain, notre concitoyen Ochs se
classe deuxième, après barrage pour la
première place, qui, de l'avis de plusieurs,
semblait devoir lui échoir.
Le prix du Roi s'est tiré pour la pre¬

mière fois dimanche dernier à Bruxelles.
La coupe, don de Sa Majesté est destinée à
être, tous les ans, disputée entre les équipes
représentatives de chaque corporation ou
fonction sociale. La Fédération des Cercles
d'Escrime avait nommé, dans chaque cor¬
poration, un capitaine, chargé de former,
parmi ses confrères, une équipe de quatre
tireurs. Onze équipes étaient en ligne.
Les « Beaux-Arts » composés de Jacques

Ochs, Ulysse Bourlez, Henri Anspach (tous
trois de la salle Thirifay) et Fernand de

Montigny, (salle Verbrugge, Anvers) se
classèrent premiers avec sixpoints d'avance
sur le Droit, l'Industrie et les Fonction¬
naires, deuxièmes ex-aequo.
La coupe du Roi est suivant le règlement,

confiée pour un an à la salle Thirifay dont
fait partie le capitaine de l'équipe victo¬
rieuse.
En somme, bon début de saison pour les

escrimeurs liégeo's.

VOUS
qui lespratiquez

SPORTS
voulez-vous devenir

ATHLÈTE ?

Mangez chez HANOUL

Hôtel Schiller

COMMUNIQUES
Le utticher Schiilerverein consacre la seconde

séance de l'hiver à faire connaître au public liégeois le peintreFranz von Lenbach, le portraitiste attitré des personnagesofficiels, des artistes et des hommes célèbres, qut a excité en
Allemagne un engouement universel. Le Comité du Schiiler¬
verein a fait appel à l'un des plus fins critiques d'art de l'Alle¬
magne, M. le professeur Th. Volhehr, conservateur du Musée
de Magdebourg, déjà très avantageusement connu à Liège pàr
une exquise conférence antérieure sur les peintres Uhde etGebhardt. M. Volhehr parlera de l'histoire du portrait en
général et de Lenbach en particulier. La séance, illustrée de
projections lumineuser, aura lieu dimanche prochain 1er Dé¬
cembre, à 5 heures, à la Salle Académique de l'Université. Elle
est réservée aux membpes; les inscriptions comme tels, 5 fr.,
sont reçues à l'entrée de la salle.

Théâtre Royal de la Monnaie

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la
semaine au Théâtre Royal de la Monnaie.
Dimanche 1er Décembre, en matinée, à

1 1/2 heures, La Tosca et Le Jardin des
Délices.
Le soir, à 7 1/2 heures : Faust.
Lundi, 2, à 8 heures.2e représentation de Le

Chant de la Cloche.
Mardi 3 , à 8 heures, représentation donnée

à bureaux ouverts au bénéfice de la Société
Française de Bienfaisance de Bruxelles : Le Roi
d Ys et le 2e acte de Coppelia.
Mercredi 4, à 8 heures 3e représentation de

Le Chant de la Cloche.
Jeudi 5, à 7 1/2 heures, première représen¬

tation (reprise)de Hamlet'
Vendredi 6, à 8 heures, représentation don¬

née au bénéfice de la Mutualité Artistique :les Entants Rois.
Samedi 7, à 7 1/2 heures, avec le concours

de M. H. Hensel, ténor du Théâtre de Bareuth:
Lohengrin.

Lampe M. E. L
1 Watt par bougie

Eclat incomparable
Conditions avantageuses

F. STIENNON
37, rue de Fragnée

Dimanche 8, à 8 heures, 4e représentation
de Le Chant de la Cloche.
Les bureaux de location sont ouverts tous

les jours, de dix heures du matin à six henres
du soir et délivrent des places pour tous les
spectacles affichés.

Théâtre ïtoyaî
Direction : Gaston Delières

—O—

Voici, sauf imprévu l'ordre et la compo¬
sition des prochains spectacles au Théâtre
Royal de Liège:
Dimanche 1 Décembre, en matinée, à 1 3/4 h

Paillasse, Werther.. En soirée, à 7 heure»,
spectacle de grand gala, pour la deuxième
représentation de Madame Delna, qui chan¬
tera Orphée de Gluck. Le programme sera
complété par Galathée, le charmant Opéra-
Comique de Victor Massé. Ordre du spec¬
tacle: 1. Galathée, 2. Orphée (10e représen¬
tation du 3e mois d'abonnement. )
Lundi 2 Décembre, à 7 heures. { à

réduits ) Cavalléria-Rusticana. Carmen
Mardi 3 Décembre, à 7 1/2 h (1ère

représentation du 4me mois d'abonnement )
Lohengrin, avec Mesd Rizzini, B. Et'y, M. M
L D'Ornay, Ed. Louis, F. Bruis, P. Karde
dans les principaux rôles.
Mercredi 4 Décembre, à 7 1/2 h. Spectaclede grand gala, organisé par la Croix rougede Belgique, Comité Liégeois, sous le haut

patronage de S. M. Le Roi et la présidence
d'honneur de S. M. La Reine. Les pêcheurs

Dimanche 8 Décembre, en matinée, à 1 1/2h Lakmé, La tête chez Thérèse. En soirée à
7 heures ( 3e représentation du 4e mois
d'abonnement }; Les Pécheurs de Perles, Les
Mousquetaires au Couvent.
Pour la représentation populaire du 7

Décembre, la distribution des billets aura
lieu dimanche 1er Décembre de 3 à 5 heures
du soir. Pour les leres loges second rang de
fâce et de côté, 2me loges, galeries, 3me
loges amphithéâtre, au bureau du Théâtre
rue de l'Harmonie, pour les autres places au
bureau de la rue Hamal. Le programme de
cette représentation, qui commencera à 8 h.
sera composé comme suit: Samson et Dalila,
opéra ert 3 actes de C. Saint Saëns; Coppélia
( 2e acte ) ballet de Léo Delibes.

Théâtre du Gymnase
Direction : A. Mouru de Lacotte

—O—

Samedi 30 Novembre 1912 à 8 h. Tournée
Baret avec le concours de M. Paul Mounet
Sociétaire de la Comédie Française. LE
CHEMINEAU pièce en 5 actes de J.
Richepin
Dimanche 1 Décembre. Matinée à 2 h. LE

ROI comédie en 4 actes de MM. de Fiers,
d Caillavet et Arène Le soir à 7 h. LES
MARIONNETTES et LE CARNAVAL DE
PUCE ET PLOCK. vaudeville en 2 actes de
MM. Mareus Bernard et Moriss.
Lundi 2 Décembre à 8 h. LES MARION¬

NETTES .

Mardi 3 Décembre à 5 h. Réductions pour
Sociétés. LES MARIONNETTES.
Mercredi 4 Décembre à 8 h. LES MARION'

NETTES.
Jeudi 5 Décembre à 8 h. LES MARION¬

NETTES.
Vendredi 6 Décembre, au profit des bourses

de l'Athénée. LE GRILLON et LETIN-
CELLE
Lundi 9 Décembre, 3me Grand Gala de la

Comédie Française, NOTRE JEUNESSE.

On peut retenir ses places au théâtre tous
[es jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir. Téléphone : 602.

Théâtre du Pavillon de Flore
Direction : Paul Brenu

—O—
Bureau : 7 1(2 h. Rideau : S h.

Dimanche 1er et Lundi 2 Décembre, LhS
TROIS AMOUREUSES, opérette en 3 actes
de Maurice Ordonneau, Musique de Franz
Lehar. Hans Zifler, M. Castrix, Adhémar,
M. Henry Roy, Le baron Huneberg, Mrs Dam-
brine, Franz, Harlin, Wendelin. Marmont, Lo¬
riot, Fortin, Flix, M. Lemin, Spitz, Coupigny,
Katz, Préval, Lori, Siebel Delcourt, Colette,
Fernande de Brasy, Olivia, Cécile Hincelin,
Sidonie, Mm€S Bourbon, Rosa, Leguy. Suzette,
Lemin, Alice, Gilette, Manon, Poppingheys.
Dimanche 1«£ et Lundi 2 Décembre on

commencera par GIGOLETTE, Drame en 1
prologue, 5 actes et 7 tableaux de Pierre
Decourcelle et Edmond Tarbé JeanVau-
quelin MM. Le Drazal, M. de Marmont, Le
grand C/iarles, René Viguié. Docteur Bernay,
Marmont, Le Président des Assises et Cas-
secœur, Fortin, Gustave Màlpertûis, Harlin,
Sosthène dit Chichi Dambrine, Maître Colle-
Lemin, Un biigadier des gardiens de la paix
Hans, Bec de Lièvre, Coupigny. Un reporter
Préval, Un huissier, Moys, Zélie Vauquelin,
Mesd. Sybel-Bardet, Madame Margemont,
Dauville, Marion Geneviève, Guidai, La Sau¬
terelle. Fichet, Madame Arnaud, Bressy, Ar-
mandine Bourbon, Clara. Gilette, Brigitte.
Lemin,
Dimanche 1 et Lundi 2 Décembre, Gigolette

et Les Trois Amoureuses.
Mardi 3 Décembre et Mercredi 4 Décembre,

deux dernières représentations à prix réduit,
prix de la matinée) des Trois Amoureuses,
>pérette en 3 actes de M. Ordonneau, mu¬

sique de Franz Lehar.
Jeudi 5 Décembre, Représentation extraor¬

dinaire en l'honneur et poi'r les adieux de
M. Castrix : Hans, le Joueur de Flûte, opé-
ette en 3 actes de MM. Vaucaire et Michell,
nusique de Louis Ganne.
Vendredi 6 Décembre : Relâche pour Répé¬

tition Générale.
Samedi 7 Décembre, première représenta¬

tion de : Tapis d'Orient, opérette en 3 actes
de M. Vaucaire, musique de M. Burgmein.
Création).

* * *

On peut retenir ses places en location
;ans augmentation de prix au Pavillon de
Flore. Téléphone 669. A l'aubette des
Journaux, Place Cathédrale.

prix

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe Préval

Bureau : 7 3j4 h. Rideau : 8 li4 h.
Tous les soirs,

As-tu v»u l'é-clipse !
Revue à grand spectacle

de MM. Koch et Nello Breteuil

La location est ouverte au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.

On peut retenir ses places par téléphone
No 2510.

Cabaret Wallon
Boulevard de la Sauvenière, 6

(Taverne Théo, premier étage)

Tous les dimanches, de 7 h. à minuit,
les chansonniers Vincent, Lagauche,
Ledoux, Lemaitre, Soulier, Clas-
kin, Boon, Steinweg, etc., dans leurs
œuvres et leur répertoire.

— ENTREE LIBRE —
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LE CRI DE LIÈGE

VIEUX-LIEGE éçQiè/re
Vieûx Système

Parfumerie Grenoville 11
PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
œillet fané

Dernières CréationsNouveautés

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim'

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre
hindou :: Rose M.yrto, Violette de
Parme, Lilas en fleurs, Muguet d'Orly

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & Cie
51, rue d'Angleterre, Bruxelles

ÛF- ~"s

Où acheter un imperméable?

Evidemment
Ru Caoutchouc

Bien remarquer

l'adresseRue du Mouton-Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

CIGARETTES KHAL1FAS CRÈME LANGERien ne

surpasse
donne à la peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousseur. IDa-xis -toutes les 3Plia.rma.cies

C

S
c

I
c

g

Bntrepnse Générale de Vitrerie
& &

Camagne f
TÉLÉPHONE 462

encadrements
Vitraux d'Hrt

reres

Rue Hndré-Dumont, 4 et
rue des Prémontrés, 5 ::

Exposition permanente de peintures

0

1
3

ri

Agence de Publications Illustrées

^uÏQ2 Jfâsririj(5°
LIÈGE 21, rue du Pont-d'lle, 21

Publications Larousse
Nouveautés Littéraires

M ■ LIBRAIRIE H M

r VILLE DE LIEGE

lu
on |ïï\Théâtre Communal Wallon

Direction : Jacques'SCHROEDER

PROGRAMME OFFICIEL

Dimanche l,r décembre 1912
Bureaux : à 6 1/2 h. Rideau : à 7 h.

Ouverture par l'Orchestre sous la direction de M. J. Duysenx.
A X

Grand succès LES NOYESWESINS Grand succès
Comèdeie di 3 akes da Maurice Pecleïs (primèye dè Gouvernumint)
Servâs Bognoulle, MM. L. Broka
Djosèf,
Tchâles,

Victor,
J. Loos Djâque,
H. Ancion Fifine,

Torine, Mme M. Ledent

MM.J. Roussar
P.Roussiau

Mme A. Legrain

A

71

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

Dépôt généra! cour la Belgique : Pharmacie A, PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 898

BIJOUX
Or, Argent, Pierres Fines
AUMONIERES ARGENT

800/1000

5 fr. parMoisAu prix du comptant
B B B ^ S depuis II# pâT

COMPTOIR ARTISTIQUE

112, Rue Cathédrale
Téléphone 2742 LIÈGE

INTERMÈDE l
MM. D. PlRARD,

H. Ancion,
Mlle J. Debure,
M. J. Loos,

Les p'tits sabots
Li fèce di cinq censes
Li djônèse
Dji bague

(J. Lassaux)
(S. Radoux)
(J. Duysenx)
(Steenebruggen
et Gérôme)

Mme Gérome et M.P. Roussiau, Piyote et chervante (J. Duysenx)

2Orne représentation du GRAND SUCCÈS

LI CUSIN BEBERT
Opéra-comique di 2 akes da J. DUYSENX (primé du Gouvernement)

Bèbert,
Leyon,
Zidôre,
P®lite,
Casimir,
Bernârd,

MM. J. Roussar
L. Broka

J. Loos
P. Roussiau
D. Pirard

R.Gardesalle

Li Glawène, Mmes M. Ledent
Tèréze,
Torine

Gusta,
Louwisse,
Henriyète,

Gérôme-Legrain
J. Debure
M. Crémers

Marty
E. Guisset.

Pormineus, Pormineuses

Ukte

Lundi 2 décembre
Relâche de la troupe du T. C. W.

===41 ~>ai
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MACHINE A ÉCRIRE

... ... VISIBLE

Continental
Maison CORBUSIER
Pont-d'lle, 25 - Til. 2i3ç

Machines à Ecrire d'Occasion vendues avec garanties

-►h- if

Vio Fortir)
Tonique et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales,
calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner-
Çiq ues qui reconstituent les cellules
epuisées. Le flacon 2 fr. 50
C'est un médicament de 1er ordre

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

D B- 1 B B

f^odero Office
A. NICOLAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ÉCRIRE
MACHINES A CALCULER

^ E

5, Place de l'Université, 5, LIÈGE
Téiéphone 392

H Bl

Réparations COPIES Traductions

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eugène GANQUIN
Dentiste

1 0, rue des Clarisses, Liège

MAROQUINERIE DE LUXE

BOllHON Frères
SELLIERS

39, Rue André-Dumont
LIÈGE TÉLEPH. 2941

Spécialité de Mallettes Cuir fort pour Ecoliers

AERTEX CELLULAR Tissu idéal pour
sous vetements

Oins et 5pir'tcieu£ en gpos
Monopole des Champagnes LAUGIER & Cie à P?ims

L. DACQUET-UJpRIN
Bue St-î

Maison fondée en 1870
«t 42-45,

Téléphone 1610

JJetirres, fromages, Qsufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont-d'Avroy

LIÈGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
-A. LIÉG-B

OUVERT JUSQUE MINUIT
Vins, Liqueurs et Champagne

Spécialités de toutes marques
Téléphone 4=00-4

Votre Voix c'est votre Pllill
l'Olfaetol

qui guérit toutes les affections du larynx
En vente : PHARMACIE DU PROGRÈS

Rue tntre-deux-Ponts, 60, Liège

(Matériaux de Construction
TERRftNOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
1
, Rue du Moulin

Téléphone 973 BRESSOUX-Liége
Carrelages et Revêtements

le chemisier

Alfred LANCE
i5. Rue du Pont-dIle

TÉLÉPHONE 3443

Junior
a toujours les '

dernières
nouveautés

CAFÉS Hubert MEUFFELS Téléphone 1273
Téléphone I2 8t

Typ® M. Debure & Cie, rue Chevaufosse, 4, Liège
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